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La Cour condamne cinq ' du trust du charbon à $30,000 " ' et aux frais
La femme et la ferme

i

La désertion de la terre est surtout l’oeuvre de 
l’élément féminin — “Il faut commencer 

la ruralisation par la femme”
Nous demandions à un “retour-à-la-terre” revenu en ville 

pourquoi il n’avait pas persévéré sur son lot. Il nous répondit: 
“J’aurais été heureux d’être enfin mon propre maître, d’échap­
per pour toujours aux secours directs, de ne plus payer de 
loyer, -chauffage et eau, mais... ma femme brâillait tout le 
temps!’’

Il est très important de sélectionner sévèrement les chô­
meurs qu’on renvoie à la terre. Ce serait folie de vouloir faire 
des colons avçc des ouvriers qui n’ont pas été élevés sur une 
ferme et qui ont pris dans les villes des habitudes absolument 
incompatibles avec la profession agricole.

Seules ont chance de réussir les familles qui ont quitté la 
terre depuis quelques années seulement, surtout si elles ont de 
jeunes enfants et si elles ont souffert de la misère et de 1 insa­
lubrité de leurs conditions de vie.

Mais c’est toujours la femme qui dit le dernier mot et qui 
emporte le morceau. Un cultivateur ou un colon aura beau 
posséder toutes les qualités physiques, intellectuelles, morales 
et professionnelles qui assurent le succès en agriculture, il ne 
tiendra pas sur sa ferme si sa compagne ne partage pas ses 
idéals et ses travaux.

La femme qui a goûté à la ville pourra difficilement se 
réadapter sur la ferme. La maison rurale, et surtout le camp 
du colon, n’offre pas les commodités des plus modestes loyers 
urbains: pas de gaz, pas d’épicier du coin, généralement pas 
d’électricité et d’eau courante. La Rivière-Solitaire eHes autres 
régions de colonisation n’ont pas encore le cinéma et toutes les 
distractions faciles offertes par la ville.

Une vraie fermière doit travailler au jardili, s’occuper de la 
basse-cour, traire les vaches, s’intéresser aux travaux de la 
ferme, confectionner des vêtements et de la lingerie que la 
femme de ville achète faits.

Toutes ces besognes paraissent rebutantes aux femmes qui 
n'aiment pas la terre, qui ne sont pas préparées à leur rôle par 
une forte éducation rurale... La femme qui récrimine conti­
nuellement contre la vie rurale vient généralement à bout d’en­
traîner son mari vers la ville.

Aussi, la désertion du sol est-elle, la plupart du temps, 
l’oeuvre de la femme. C’est ce que déclarait récemment Thon. 
Adélard Godbout, dans une conférence à l’Université d’Ottawa: 
“La ferme vaut ce que vaut la femme. La désertion des cam­
pagnes est née moins du découragement des hommes que du 
dégoût des femmes pour la terre. Jamais fils d’une femme qui 
u’aime pas la terre ne sera cultivateur”.

L’analyse du recensement de 1931 prouve éloquemment que 
la femme subit plus facilement que l’homme l’attirance de la 
ville.

La population totale de notre province se chiffrait à 
2,873,255 âmes: 1,447,124 hommes et 1,427,131 femmes. Notre 
population rurale (36.9%) comptait 1,060,649 âmes: 555,490 
hommes et 505,159 femmes. No(re population urbaine (63.1%) 
était de 1,813,606 âmes: 891,634 hommes et 921,972 femmes.

C’est dire qu’il y avait 30,339 femmes de plus que d’hom­
mes dans les villes, tandis qu’il y avait 50,331 femmes de moins 
nue d’hommes dans les campagnes.

Les statistiques officielles ne peuvent dire combien de ru­
raux furent amenés dans les villes par leurs femmes, leurs filles 
ou leurs fiancées. Trop de jeunes filles rurales, surtout parmi 
celles qui sont instruites, n’ont qu’un rêve: aller se chercher en 
ville une place de dactylo, d’ouvriere ou de domestique. Com­
bien de jeunes femmes harcèlent leur mari aussi longtemps 
qu’il n’est pas décidé à quitter la terre!

S. E. Mgr Courchesne a jeté le cri d’alarme à la Semaine 
Sociale de Rimouski: “C’est par la femme, a-t-il déclaré, qu’il 
faut recommencer la ruralisation de notre province. L’on ne 
peut régler le problème de la terre sans tenir compte de l'élé­
ment féminin”.

* * ¥

Décidément, quelque chose ne va pas dans notre* éducation 
féminine-de la campagne. On dirait que tout notre enseigne- 
ment» depuis Técole du rang jusqu’à nos plus hautes institu­
tions, travaille à déruraliser notre jeunesse féminine.

On a amélioré le programme de l’école rurale,' mais nos 
însti tu trices ont-elles reçu la formation nécessaire pour déve­
lopper l’estime et l’amour de la terre dans l'intelligence et le 
«Ofcur de leurs éèves? Comme les collèges commerciaux semés 
à profusion dans nos campagnes, nos couvents sont imprégnés 
d’une atmosphère urbaine. Sans compter que beaucoup de ru­
raux croient qu’il est plus chic d'envoyer former leurs filles 
dans de grands couvents de ville.

On a fabriqué en série des demoiselles qui savent de la dac­
tylographie, de la sténographie, de la musique, de la peinture, 
parfois du grec, du latin et de la philosophie livresque. Toutes 
ces sciences de bureau ou de salon leur font mépriser le labeur 
ingrat de la femme rurale.

La fille “d’habitant” ne doit pas se sentir inférieure dans 
nos couvents. On doit enseigner aux élèves que l’agriculture 
est une profession aussi noble et plus nécessaire que toute autre. 
On doit leur faire ressortir les avantages réels que procure la 
vie à la campagne, les attacher à la terre par le coeur et Tintel- 
ligcncc.

L’enseignement professionnel est aussi nécessaire à la fu­
ture cultivatrice qu’aux fils d’agriculteur.

Les futures fermières, autant que la fille de ville, ont besoin 
de recevoir un enseignement ménager: cuisine, blanchissage, 
repassage, coupe, couture, etc. N’est-ce pas inconcevable que 
des jeunes filles puissent passer plusieurs années dans des cou­
vents sans entendre parler de science ménagère?

Dans les autres carrières, il existe une cloison entre la vie 
professionnelle et le foyer. Sur la ferme, la femme est associée 
au travail de son mari. Tous les cultivateurs prospères attri­
buent une grande partie de leur succès au travail, à l’intelli­
gence et au coeur de leur femme. Nos couvents ruraux doivent 
préparer les futures fermières à ce rôle en leur donnant des no­
tions de comptabilité ■’gricole d’élevage, de laiterie, d’avicul­
ture, d’apiculhire, d’horfîculture, etc.

... Mais U ne faut pas dépasser les limites d’un article.
Albsrt RIOUX

L'actualité
M. D’Auteuil

Un grand nom bien porté.
Cela ne se rencontre pas tou­

jours. Parfois un illustre rejeton 
parait ployer moralement et même 
physiquement sous le lourd héri­
tage.

Haut de six pieds, large d’épau­
les, barbe et moustache facilement 
hérissées, M. d’Auteuil eût porté 
avec aisance la fraise et le morion 
ou, puisque sa-famille était de. robe 
plutôt que d'épée, le mortier et la 
perruque à marteau.

Chez lui lout dénotait la race: 
aisance, politesse raffinée et jus­
qu'à cette absence de recherche 
vestimentaire, qui est le propre des 
grands seigneurs affranchis de. sou­
cis mesquins.

Quand on l’apercevait derrière le 
trône de l'orateur, tirant de longues 
bouffées de sa cigarette blonde, on 
pensait à Poincaré, le grand juris­
te, mais à un Poincaré élongé, du 
corps, de la tête, à un Poincaré paS- 
sé dans le laminoir de la distinc­
tion.

Grand fumeur, M. d’Auteuil af­
fectionnait ce poste d’observation, 
derrière le fauteuil du président; il 
pouvait, tout en satisfaisant à son 
goût, suivre la séance d’un peu 
loin, marquer son détachement de 
la politique, qui était grand et qui 
allait s’accentuant tous les jours.

Vint le moment où il joua sciem­
ment, volontairement, bien que 
doué d’un beau talent oratoire, le 
rôle de député muet. Son vieux 
sens aristocratique latent s’était 
sans doute réveillé et avait engen­
dré chez lui un insurmontable dé­
dain pour les palabres démocrati­
ques, pour ce déluge verbal du par­
lement qui noie l’action et la pen­
sée.

Un vendredi matin, son chef, 
rappelé à Montréal, lui avait laissé 
la direction des débats. Les séan­
ces du vendredi, salts doute à cause 
du grand respect pour les pres­
criptions religieuses du parti au 
pouvoir, sont maigres. M. éTAu­
teui! avait à réclamer l’ajourne­
ment d'un débat, simple formalité. 
Je le croisai après ta séance dans 
le couloir. “Figurez-Vous, me dil- 
tl, que je commence à m’inquiéter 
sur mon cas. En entrant en séan­
ce, je voulais me lever, accomplir 
ma mission simpliste. Le moment 
venu, j’ai été pris dans une chape 
de plomb. Mes jambes refusaient 
de se mouvoir et ma langue de par­
ler. Quand on a, comme moi, quel­
que expérience parlementaire, on 
est tellement convaincu de la sté­
rilité de ces débats, de l'inutilité 
de toutes les paroles qui se disent 
ici; on sait de- science si certaine 
que la pièce se joue dans la coulis­
se et non pas sur ce théâtre de si­
magrées, qu'on n’a plus le courage, 
de parler. Je m’en irais bien., ; 
mais qu’est-ce que vous voulez? on 
a ses travers de caractère. Je sais 
que mon départ ferait trop de plai­
sir à X. Je reste”,

M. d’Auteuil a tout de même fini 
par retourner à cette magistrature 
où il avait déjà fait un stage et où 
avaient brillé ses ancêtres dès te 
régime français.

Le. parlement de Québec et la po­
litique ont perdu un hoyime qui 
faisait leur ornement; mats jamais 
prêtre n’eut moins foi que celui-là 
en la divinité démagogique qu’il 
servait avec une extrême désinvol­
ture. Au reste, quels sont les fidè­
les de la démocratie qui peuvent 
garder la foi quand ils ont pénétr1 
dans son temple? Tm “caverne de 
voleurs”, de voleurs de temps, de 
voleurs de suffrages, de voleurs de 
confiance, pour ne paKs parler des 
antres, ne, se Irouife pas sur le pé­
ristyle. mais an plein milieu de 
l’enceinte.

Ceux qui restent là, sauf quel­
ques héros ou quelques naïfs, ce 
n’est pas la fol qui tes tient, mais 
c’est l’espérance, quand fis n’ont 
pas encore touché à la crèche; et 
la charité pour ceux qui y man­
gent, cette charité, extrêmement 
mal ordonnée, qui commence et 
finit, par soi-même.

La carrière de Mi d’Auteuil mé­
riterait une étude plus précise et 
plus longue; mais l’auteur de ces 
lignes a perdu depuis longtemps 
tout contact avec tut et ne l’a ren­
contré que pendant les Quelques 
années où il fut courriériste à Qué­
bec.

Il prend fout de même la liberté, 
au nom du journal, d’offrir ses res­
pectueuses sympathies à la famille 
et à la belle-famille de M. d’Au­
teuil.

L. D.

Bloc "notes
Nazareth

Jeudi soir, à la salle Windsor, 
l’Ecole de Musique de Nazareth 
donnera son concert annuel. C’est, 
chaque année, une sorte d'événe­
ment musical, et d’un caractère 
unique. #

Nous avons bien des fois ici mê­
me fait observer qu’à Nazareth il y 
a bien autre chose que l’Ecole de 
Musique: une école qui, avec des 
élèves aveugles ci, dans maints 
cas, des professeurs pareillement 
aveugles, donne, en même, temps 
que le braille, l’enseignement or­
dinaire de nos écoles, une école 
professionnelle, etc.

Mais l’Ecole de Musique sera 
vraisemblablement toujours celle 
qui frappera le plus l’attention dn 
public. Et pour de bonnes raisons. 
L’Ecole a un passé magnifique, elle 
a formé des élèves de première va­
leur. Son concert annuel permet 
au grand public de soupçonner ce 
qu’on peut, sans exagération, ap­
peler les merveilles de son ensei­
gnement. —• Nous n’avons rien de 
pareil, nous disait un jour un mu­
sicien distingué.

Comme tous les ans le program­
me de jeudi contient des oeuvres 
fort variées, dont certaines d’an­
ciens élèves de la maison.

L’occasion est excellente d’ap­
plaudir à l’un dcs*plus grands ef­
forts artistiques qu’on ait encore 
tentés chez nous, de prendre con­
tact avec l’une de nos oeuvres les 
plus intéressantes, les plus pro­
fondément dignes de sympathie.

L'enquête qui s'impose
Quatre-vingts des grévistes de 

Rouyn ont été arrêtés à la suite 
d’une manifestation dont l’on trou­
vera. dans une autre page, le dé­
tail, fourni par une agence de 
presse.

Le cas personnel de ces quatre- 
vingts ouvriers relève désormais des 
tribunaux. Mais il ne faut pas per­
dre de vue le fait que, quelles 
qu’aient été ta conduite ou les er 
reufs de conduité de ces quatre- 
vingts ouvriers, ceci ne touche 
point au fond de 1« question, qui 
est de savoir quelle est la situation 
faite aux bûcherons dans les chan­
tiers de la province de Québec.

Devant les plaintes qui s’élèvent 
d’un bout à l’autre de la province 
de Québec une enquête s’impose.

Elle s'impose d’autant plus que 
M. Taschereau a publiquement lié 
à la question de la réduction des 
droits de coupe dont bénéficient 
les compagnies celle des salaires 
raisonnables et que M. Arcand a dé 
claré que les compagnies s’étaient 
engagées à surveiller les sous-entre­
preneurs.

A l'heure actuelle, on semble 
vouloir, en certains milieux, char­
ger les sous-entrepreneurs de tous 
les péchés d’Israël. C’est l’un des 
points que l’enquête devra éclaircir.

Mais nous pouvons tout de suite 
rappeler que la première pièce im­
portante que nous ayons versée au 
dossier est un contrat de VAnglo- 
Canadian Pulp & Paper Milts. Ltd., 
et que celle-ci n’est pas, qu’on sa­
che, un sous-entrepreneur.
L'ordre social

Le P. Chagnon. S.J., donnera de­
main soir, à la salle académique du 
Gesù, le dernier de ses cours pu­
blics. 11 y traitera de l’ordre so­
cial et de l’organisation profession­
nelle.
* Nos lecteurs sont trop au cou­
rant déjà de la valeur et de la por­
tée de ces cours pour qu’il soit be­
soin d’en souligner ici l’importan­
ce.

Ainsi que nos lecteurs le savent 
aussi, ces cours sont donnés sous 
les auspices de l’Ecole sociale po­
pulaire.

O. H.

On répond. . .
LE BLANC PËIÔUSCRIPTION 

— PAGE 3. BAS DES COLON­
NES 6 ET 7
Nous commençons à recevoir, 

eignés er accompagnés de chè­
ques, les blancs de souscriprion 
que nous publions depuis quel­
que* jours en page 3, bas des co­
lonnes 6 et 7.

Mais la souscription ne fait 
que de commencer.

Prière donc de lire, de signer, 
de détacher et de nous expédier 
—- avec chèque è l’appui —— ce 
blanc de souscription.

Au "C»n»JI»ii Club"

Un communiste 
anglais

M. John Strechey
(Par Emile ÊËSOIST)

“Le régime capitaliste peut-il se 
rétablir?’’ C’est le titre que l’hôte 
d’honneur du Canadian Club, hier 
midi, M. John Strachey, avait don­
né à sa causerie.

M. Strachey, diplômé d’Eton et 
d’Oxford, doit être au moins de la 
gentry britannique. Il ne se donne 
pas moins pour communiste et, 
comme tel, il a répondu tout de 
suite, avec une franchise brutale, à 
la question posée par le titre de sa 
causerie: “Non, le régime capitalis­
te ne peut se rétablir. C’est du 
moins notre ferme conviction, à 
nous, communistes. Quant à vous 
autres, capitalistes," — et l’orateur, 
d’un large geste, désignait son au­
ditoire — “nous comprenons que 
vous tc-niies par tous les moyens de 
sauver le régrme qui vous est cher. 
Nous autres, rommunistes, nous 
vous souhaitons bonne chance 
dans votre entreprise.’’

Le flegme snglo-saxon n’est évi­
demment pas un mythe. Autre­
ment, on ne comprendrait pas que

(Suite à 1* deuxième page)

La "Canadian Import" paiera $5.000; la ‘Xanadian Import Co.’\ $7.000$ 
la “F. P. Weaver Co.". $5.000; la "F. P. Weaver Co. Ltd.". $7.000? 
la "British Coal Corp.". $6.000 — La "St. Lawrence Stevedoring 
Co." acquittée — Les frais calculés par trentièmes

JUGEMENT EN ANGLAIS — EN APPEL — LE DEUXIEME CROUPE
COMPARAITRA LE 18

QUEBEC, 12 (Spécial au “Devoir”) —» Il y a un trust du charbon. Cinq des six com­
pagnies traduites devant M. le juge Lsliberté, de la Cour Supérieure, à Québec, au cours de 
l’automne 1933, en font partie. Et M. le juge Laliberté vient de condamner ces cinq compagnies 
au paiement d’une lourde amende et des frais de justice et de cour, ce matin même.

Les cinq compagnies trouvées coupables d’avoir fait un monopole du charbon sont: fa “Ca­
nadian Import”, condamnée è $5,000 d’amende; la “Canadian Import Company’/, condamnée è 
$7,000; la "F.-P. Weaver Company”, condamnée à $5,000; la “F.-P. Weaver Company Limited”, 
h $7,000; la “British Coal Corporation”, è $6.000. Ces cinq compagnies paieront tous les frais du 
procès, dans la proportion où elles sont condamnées ensemble à l’amende de $30,000, par tren­
tièmes.

La ”St-Lawrence Stevedoring Company” est acquittée, comme ne faisant pas partie du 
monopole.

Les frais de cour sont considérables. On croit que les compagnies condamnées en appel­
leront de cet arrêt de M. le juge Laliberté.

Les livres

“Le Nom dans 
le Bronze”

(Par Michelle le Normand)
Les lecteurs du Devoir connais­

sent bien Madame Michelle Le Nor­
mand. Collaboratrice des premiers 
jours, elle leur a d’abord donné, 
par tranches, des souvenirs d’en­
fance, qui furent ensuite réunis 
sous le titre: Autour de la Maison, 
un volume délicieux. Puis, ce fu­
rent de menues chroniques, des ob­
servations, des notes, de courtes 
études de moeurs, qui préparèrent 
les chapitres de Couleur du Temps.

Et Michelle Le Normand conti­
nue. Il ne se passe guère de mois 
sans que nous ayons l’occasion et 
le plaisir de lire une ou deux “ac­
tualités’’ au-dessus de sa signature: 
un récit de voyage, une scène d’in 
térieur, une conversation, un comp­
te rendu.

Toujours, c’est attrayant: cela 
vit, cela remue et parle. Elle a je 
ne sais quel don de nous intéres­
ser quelquefois arec des riens, plus 
souvent avec un brin de philoso­
phie sereine et qui remonte joli­
ment.

On ne peut se défaire d’admirer 
sa phrase primesautière, le naturel 
et l’enjouement d’un style qui a 
l’air de ne pas toucher aux choses 
qu’il exprime, et qui, pourtant, les 
pénètre jusqu'à l’émotion; privilè­
ge difficile'à définir, mais que les 
écrivains de sexe fort ne possè­
dent pas, ou si Peu.

En outre, Michelle Le Normand 
garde en réserve un franc-parler 
assez dru, dont elle se sert, au be­
soin. pour fustiger les travers 
qu’elle rencontre chez ses contem­
porains; et j’imagine que ce der­
nier genre doit lui créer quelques 
inimitiés...

C’est naotie de si belles quali­
tés, pourvue d’un tel acquis d’ex- 
périeTice dans l’art d’écrire, qp’elle 
aborde maintenant le roman, avec 
Le Nom dans le Bronze, sorti cette

(Suite à la page 2)

Carnet d’un
grincheux

Le mal que font les crédits qui gèlent 
n’est rien à côté de celui des oreilles et 
du nez qui dégèlent. On le sent aujour­
d'hui.

* * #
Trente mille dollars d'amende pour le 

trust du charbon, plus les trais de cour? 
C’est autant que M. Webster a commen­
cé de se faire verser dés septembre par 
Baptiste pour lui apprendre à rouspéter. 
Et s'il continue, M. Webster continue­
ra. H faut bien qu’il fasse de petites 
croisières d'hiver autour du monde...

* V- *
Nous vivons "de privations’’ par le 

temps qui court, selon la “Patrie". Ce 
qui ne la fait pas se priver de "passer 
des lacunes au crible".

* * *
On annonce la publication prochaine 

d’un traité du R. P. Harvey, s.T. (ser­
viteur de Taschereau) contre l’hérésie
des |eune-Canada.

* if. if.
Les jeunes gens qui sortent tète nue 

au froid qu’il fait savent d'expérience 
que l'ivoire solide ne gèle pas.

* >f if
Anaclet vient de fonder "le parti fas­

ciste national du Canada”. Diogène fon­
dera "le parti québécois", un autre, le 
parti national fasciste, un quatrième, le 
fascisme national du Québec: et ainsi de 
suite. Et Baptiste, sceptique au point 
de ne plus prendre au sérieux le parti 
rouge ni le parti bleu, perdra bientôt 
toute foi politique.

if if if
“Les vieux fous sont plus fous que les 

leu nés” (de La Rochefoucauld).
¥ * *

Signalons h M. Taschereau, procureur- 
général, qu’on croit avoir vu circuler en 
liberté dans les rues de Montréal quel­
ques leene-Canada. Comment se fait-il 
que ces séditieux ne soient pas encore à 
Bordeaux, ni sur les Plaines d’Abraham? 
Est-ce que la police de M. Lanctôt com­
mencerait à pactiser avec le vice?

PAMPHIll

Une seule compagnie acquittée
Québec, 12 (D.N.C.)—Une seule 

des six compagnies de charbon qui 
ont subi leur procès devant la Cour 
du Banc du Bol a été acquittée. 
C’est compagnie St. Lawrence 
Stevedoring. Les cinq autres ont 
été trouVées coupables d’avoir vio­
lé la loi des combines et elles ont 
été condamnées à l’amende en ver­
tu de l’article 498 du Code crimi­
nel. Voici les noms des compagnies 
et le montant de l’amende à la­
quelle elles sont condamnées:

Canadian Import Co., 85,000; 
Canadian Import Co., Ltd., $7,000; 
F. P. Weaver Co., $5,000; F. P. 
Weaver Co. Ltd., $7,000; British 
Coal Co., $6,000.

Cet important jugement a été 
rendu cet avant-midi par M. le ju­
ge Wilfrid Laliberté.

Pas de fouie
Tous les avocats intéressés dans 

ces mises étaient présents dont 
les procureurs de 1» Couronne: 
MM. Louis Saint-Laurent, Vnlmorc 
Bienvenu, et André Taschereau, 

i Contrairement à ce que l’on s’at­
tendait, il n’y avait pas de foule 
dans la Cour comme lots du pro­
cès, il n’y avait que les avocats, les 
principaux intéressés et les journa­
listes.

Le jugement de M. le juge Lali­
berté comporte deux parties. Le 
président du tribunal a d’abord 
donné ses conclusions, c’est-à-dire 
qu’il a déclaré les six compagnies, 
moins une, coupables des offenses 
dont elles étalant accusées, à sa­
voir, d’avoir conspiré, par de» en­
tentes verbales ou des contrats 
écrits, pour contrôler l'importa­
tion du charbon, pour éliminer la 
concurrence, et pour élever les 
prix, de manière à réaliser des pro­
fits illégaux et à nuire à l'intérêt 
public.

En anglais
M. le juge Laliberté a donné en­

suite lecture de ses “notes”. C’est 
un document qui couvre 45 pages 
rédigé en langue anglaise. Le pré­
sident du tribunal y fait une étude 
approfondie de la preuve qui a été 
faite devant lui, rappelant les dé­
clarations faites par les principaux 
témoins, notamment sir Alfred Co­
pe, le sénateur Webster, les comp­
tables Scott, et Crowley, analysant 
aussi les principaux documents 
produits par la Couronne au cours 
du procès.

Les prix
Le juge explique en détail com­

ment les compagnies défenderesses 
s’y sont prises pour en arriver à 
contrôler toute l’importation du 
charbon et, en particulier, du char­
bon gallois au pays. Il attache beau­
coup d'importance aux listes de

prix émises par les magnats do 
charbon et imposées aux détaillants 
ainsi qu'aux consommateurs. En 
somme, les notes du juge sont un 
résumé concis de la preuve très 
longue faite au procès. A la fin do 
ces notes, le juge dispose des ob­
jections faites par la défense, eu 
particulier quant à la production 
de certains documents, objection* 
qu’il a rejetées.

L«s frai*
Quant aux frais imposés aux 

compagnies défenderesses, la St. 
Lawrence Stevedoring en est libé­
rée, cependant que les cinq autres 
compagnies trouvées coupables de­
vront payer les frais proportionnel­
lement à l’amende qui leur a été 
imposée, c’est-à-dirc: Canadian Im­
port Co., cinq trentièmes; la Cana­
dian Import Co. Ltd., sept trentiè­
mes; la F. P. Weaver Co., cinq tren­
tièmes; F. P. Weaver Co. Ltd., sept 
trentièmes; British Coal, six tren­
tièmes.

Après avoir terminé la lecture de 
ce long document, le président du
tribunal a reifiercié les procureurs 
de la Couronne et de la défense de 
lui avoir facilité le travail de cetta 
cause.

Lt 18 décembre
Le deuxième groupe de compa­

nies qui se compose des firmes 
longeau & Itobert, Scotch Anthra­

cite, Montreal Coke, Ellas Rogers, 
Hartt and Adair, comparaîtra de­
vant lu €our le 18 décembre pro­
chain.

La Couronne déclarera alors 
quelle attitude doivent prendre ce* 
compagnies.

Ce qu’en dit M. Taschereau
Le premier ministre de la pro­

vince a appris à Montréaj ce ma­
tin les conclusions du jugement du 
juge Laliberté, de Québec, sur les 
compagnies de charbon poursui­
vies en vertu de la loi des combi­
nes. 11 n’a pas voulu le commen­
ter vu qu’il n'en a pas pris con­
naissance dans sa teneur encore. 
C’est un jugement élaboré, dit-il. Il 
compte au moins 45 pages, m’a-t- 
on dit.

Comme un journaliste faisait ob­
server à M. Taschereau, que le prix 
du charbon venait précisément 
d’être haussé légèrement, le pre­
mier ministre a ajouté en souriant:

— Probablement que les compa­
gnies vont passer l’amende sur le» 
dos du public.

En appel
Quebec, 12 (S. P. C.) — Me Lu» 

cien Cannon, l'un des avocat» qui 
occupaient pour les accusées, a dé­
claré que les compagnies condam­
nées en appelleront du jvgeroent 
du juge Laliberté.

Le village de Saint < Basile > le. Grand 
menacé de destruction

L’école est détruite — A 11 h., le feu s'attaquait 
à plusieurs autres maisons

M. |« cure de St-Beiile-le-Crand, comté de Chimbly. nous «ppreneit vers 
11 heure* que le village était menacé de destruction. Au moment où M. l’abbé 
Erneit Marten nous perleit. le* flemme», qui avaient prit naissance dans la mai­
son de Mme Maurice Bordua, avaient déjà détruit l'école et l'étaient attaqueee 
à plusieurs autres maisons.

Toute la partie oueet de village était menacée. Lot pompiers de Beloeil 
aidaient aux pompiers volontaire* de St-B«*«l*-le-Gr*nd, mais il était pratique­
ment impossible de lutter contre le feu, car H n’y avait pat asaes d'eau et Iq 
vent soufflait à une grande vitesse.

Les restes de M. Dalton inhumés dans 
le cimetière catholique de TIgnish

TICNISH. Ile du Prince-Edouard, 12. (S.P.C.) — Les restes du lieutenant- 
gouverneur Charles Dalton ont été inhumés sujoord'hui dans le cimetière catho­
lique de Tignish. village natal du défunt. La service funèbre a été célébré, hier, 
dans la basilique Saint-Dunstin. Son Exc. l’évéque de Charlottetown . Mgr Sulli­
van, a officié. Mgr C.-|. McLennan a prononcé I oraison funèbre. Dans le cor­
tège, il y aveit dea représentants du gouverneur général, des Neutenents-gouver­
neurs, des autorités fédérales, les aetorités provinciale*, do Conseil privé.
—------- ------ —— -—--- ----------—.... .............. ... .................... «6—v
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Aiwti p«rl< ie lecttur...

‘ v^uousque tandem...
Une lettre de M. Taschereau - Le cas des sous- 

entrepreneurs - Qui commet les abus? .. .
La Tuque, li décembre 1933

Dans son édition de mardi, le 5 
décembre, le Devoir, dans un arti­
cle intitulé: “M. Taschereau et les 
bûcherons”, reproduisait la lettre 
suivante de M. Taschereau à M. (îa- 
gnon, dépoté de Dorchester, (’.et te 
lettre était une réponse de 1 non. 
premier ministre aux plaintes de 
M. Gagnon concernant les salaires 
des bûcherons et se lisait comme 
suit:
"Cher M. Gagnon,

“Je reçois votre lettre du 1er dé­
cembre, au sujet des salaires que 
reçoivent les bûcherons.

“La plainte que vous m’adresse* 
n’est pas nouvelle, elle nous vient 
de plusieurs endroits de la provin­
ce. Nous constatons cependant, 
qu’en général, les compagnies 
paient des salaires convenables, 
mais ce sont les sous-entreprenems 
qui ^abusent de la situation pour 
iiayer des salaires de famine à 
leurs ouvriers. Nous n’avons mal­
heureusement aucun contrôle sur 
eux et nous avons averti les compa­
gnies qu’elles n’auront droit é au­
cune réduction dans les droits ne 
coupe si les salaires raisonnables 
ne sont pas payés aux bûcherons.

“La législation dont vous parlez 
pour payer un salaire minimum 
présente deux aspects qui nuriten 
une étude approfondie. Nous au­
rons, du reste, l’occasion d en re­
parler au cours de la prochaine ses­
sion.

“Sincèrement à vous,
L.-A. TASCHEREAU”

M. Taschereau prétend donc, 
qu’en général, les compagnies 
paient des salaires convenables, 
mais que ce sont les sous-ent p 
neurs qui abusent de la situation 
pour payer des salaires de famine.

Tous ceux qui vivent dans H 
centres forestiers et qui savent un 
peu ce qui se passe dans les chan-

remerciements
et Mme Rodolphe »»•£nef renient leurs parents et. amis 

leur ont témoigné des marques de 
pathle it l’occasion de la mou de 
FiUe Mireille.

Avis de décès
JUIN - A Montréal, le tl décembre
e*t décédée Mademoiselle Ollva Pa­
nne de feu Joseph J*»
lea auront lieu mercredi le 13 cou- 
U convoi funèbre paUhad®1* cle- 
dr M. Jos.-M Faquin, No 113 tue 

ïfield » 8 heure» pour se tendre a 
m 6te Madeleine d'Outremout. ou le 
:e sera cèleore i 8 h. 30 et de 'é A 'a 
Ave du Parc pour LoulsevUle, Pa­
ct amis «ont puf» d’y aealswr sans 

s invlteWous.

Nécrologie
ait y _ A-Notre-Dame de FierrevUle, 

le 8. A Î5 au». Bernadette Roberge, épouee
tie Louts Ally. a fiQBACHAND — A Montréal, le 10. fc o» 
fl)s. Mme Michel Bachand. née Joséphine
4 'bEI.ANOER — A St-Hyaclnthe, le 10, A 
‘•.B ans. Rosi a Mathieu, épouee de J. Alcide
^BERTRAND — A Ottawa, le 10, A SI amu 
Oordélla Bertrand, de Rlgaud, fille de 
Mme veuve Emery Bertrand , . .

BISSONNKT — A Montréal, le B. A oa 
ans. Mme Louis Blasonnet, née Agnès Du-

11 BOURDEAU — A Montréal, le B, A 28 
en», Antonio Bourdeau, époux de Jean­
nette Lallberté. . ,

BRISEBOIS — A Montréal, le 8, J.-Al­
fred Brlsebols.

BRISSETTE — A Ste-Agathe des Monts, 
le U. A 75 ans, Mme L.-W. Brlssette.

BROSSARD — A Lapralrle, le U, A »8 
ens. Marie Qravel, épouse de feu Louis 
Brassard. , „„

CHAMPAGNE — A Montréal, le 9, A 69 
an». Mme Antonio Champagne, née Oeor- 
Ulatta Dàsroslers.

COURTEMANCHE - A Montréal, le 10, 
i, 54 ans, Alvary Courtemanche, époux 
d’Eva Durocher

DECARIE — A Notre-Dame de CVrftoe. le 
10, A 61 ans, Arthur Décarie, époux de Zoé 
Leduc.

DONAIS — A Montréal, le 11. A 70 ans, 
Sydney Donats, époux d’Eugénie Oroleau.

DUFRESNE — A Montréal, le 10, à 49 
an». Frank Dufresne, époux de Délia Ger­
main.

DI CESARE — A Montréal, le 8. à 23 
an». Phylt», fille de M. et Mme DI Cesare.

DILLON — A Montréal, le 9, M. Dtllon, 
père de John-Francis Dtllon.

DÜRUIS8EAU — A Montréal, le 9, A 40 
ans, Reglna Dubé, épouse de L.-A. Du- 
rulsseau.

FAVREAU — A Ht-Chrysostome. le U, A 
66 ans. Télesphore Favreau, époux d’An- 
géllna Robtdoux.

GARIEPY — A Montréal, le 9, Blanche 
Garlépy, fille de Nazalre Garlépy et de Ca­
therine Dazé. décédés.

GIROUX — A Montréal, le 11 à 55 ans, 
Charles-I Glroux

GERVAIS — A Montréal, le 10, à 64 ans. 
Mathilda Fluette, épouse de leu Charles
Gtrvals.

LACOMBE — A Montréal, le 10, à 73 
ans. Mme veuve Augustin Lacombe. née
Edwtdge Chrétien.

LECLAIRE — A Montréal, le 10. A 40 
an». Alice Morin, épouse de J.-Ulrlc Le- 
tlalre.

LEONARD — A St-Vincent de Paul, le 
9, A 71 ans. Rose-Anna Therrlen, épouse 
d’Hormlsdas Léonard 

LEROUX — A Ville LaSalle, le 9, à 73 
ans. Joseph Leroux, époux de feu Anna 
Wood.

FAQUIN — A Montréal, le 11, Mlle Olt- 
va Faquin, fille de leu Joseph Faquin
» A Y“utlreu11’ le u’ A 70 ans,Achille Poirier, époux de feu Albsrttne 
ana. Joseph Robert, époux d’Emllla Noél. uautnier.

~ A BouchervUle, le 10, A 86
- 8»YAÇIA ~ A Varennes, le fl, à 87 an» 
Tusébe Savarta, époux de feu Elmlre Ber- irana.

tiers de la province de Québec ont 
été grandement surpris de cette dé­
claration de l’hon. premier minis­
tre.

Je suis porté à croire que M. 
Taschereau ne puise pas au bon 
endroit les informations dont il au- 

| rail besoin pour discuter la ques­
tion des bûcherons et de leurs pa­
trons, les “sous-contrncteurs.”

Le sous entrepreneur ou “sous- 
contracteur”, c’est l’homme qui, à 
l’automne, signe, avec une compa­
gnie un contrat pour la livraison à 
tel endroit d’mi certain nombre de 
pieds de bois pendant les saisons 
d’hiver et de printemps, ('.’est or- 

, dinairetnenl un homme bien pau­
vre qui, cherchant du travail pour i 

!lui et ses chevaux pendant la sffi- 
; son d’hher, signe ce contrat à un 
prix dérisoire dans l’espoir au, 
moins de se faire vivre et de ne i 

! pas passer l'hiver à ne rien faire. '
Les prix les plus élevés payes j 

aux sous-entrepreneurs aujourd'hui 
varient entre $4.00 et $(1.25 le mille j 

pieds de bois; c’est-à-dire qu’à ce ! 
prix il n’y a aucune possibilité del 
si faire même un salaire. De plus, 
et c’est là le fait important pour 
M. Taschereau, dans ce contrat, le 
prix maximum devant être payé 
aux bûcherons est déterminé par 
la Compagnie dans une clause qui 
se lit à peu près comme suit: Le 
sous-contracteur s’engage à ne pas 
payer plus de $20,00 ou $26.00 (se­
lon le cas), par mois en salaire à 
ses employés et la Compagnie ne 
se'tient responsable envers "em­
ployé que de cette somme de $20.UÜ 
ou $26.00 par mois.

Aussitôt que le “sous-contrac- 
teur” entre en opération, des pan­
cartes sont affichées dans tous les 
camps sous les ordres des compa­
gnies: “Nous ne garantissons que 
$26.00 par mois.”

Signé: Du nom des plus grosses 
Compagnies.

Comme question de fait, ce sa­
laire maximum de $26.00 est payé 
à l’employé au moyen d’un ordre 
écrit que lui donne son patron, le 
“sous-contracteur”, lequel ordre est 
présenté par l’employé aux bureaux’ 
de la Compagnie pour recevoir en 
échange un chèque de cette meme 
compagnie.

S’il arrive qu’un “sous-contrac­
teur” a jugé qu'un bûcheron méri­
tait un salaire plus élevé que le sa­
laire “maximum” déterminé au con­
trat et donne par erreur à ce bû 
cberon un ordre en conséquence, 
invariablement cet ordre est refuse 
par la Compagnie, de sorte qu il 
est impossible au “sous-contrac­
teur” de payer un salaire plus éle­
vé que le fameux salaire maximum 
déterminé par ia Compagnie. Le 
“sous-contracteur”, s’il désire ré­
compenser le bûcheron méritant, 
doit le faire de ses propres deniers, 
ce qu'il fait très souvent lorsque la 
Compagnie lui en laisse assez.

D’autre part, les Compagnies, cel­
les qui exploitent dans notre ré­
gion. du moins, ont la réputation 
de bien m»! payer leurs employés 
et dë les mal nourrir (il n’est pas 
question ici des employés de bu- 
eatix, mais des bûcherons, charre­

tiers et flotteurs, etc).
11 est admis généralement que les 

“sous-contracteurs” paient de meil­
leurs salaires à leurs employés que 
ne le font les Compagnies.

Outre la question des salaires, le 
“sous-contracteur” est lié envers ia 
Compagnie par un contrat où il 
n’est question que d’obligations de 
la part du “sous-contracteur” et de 
pouvoirs de la part de la Compa­
gnie. Ce contrat, dans la majorité 
des cas, est plus dégoûtant que le 
contrat-type “Pollack-Renoud”, et 
lorsqu’au printemps arrive le rè­
glement le ’’sous-contracteur” se 
voit ballotté par les commis de bu­
reau jusqu’à la conclusion finale: 
C’est regrettable, mais il ne vous 
revient rien. Et cela s’explique si 
l’on songe au prix qui lui a été ac­
cordé par mille pieds de bois, par 

1 les charges exorbitantes pour les 
provisions, la pension des mes» 
reurs et des officiers de la Com­
pagnie, et lu kyrielle des infrac­
tions que connaissent les "sous- 
contracteurs" pour les avoir payées 
assez cher: infractions pour petites 
souches, infractions pour les ar­
bres demeurés accrochés dans les 
bouleaux et merisiers, infractions 
pour les souches trop longues, in­
fractions pour les bûches laissées 
dans la forêt, infractions pour les 
arbres restés debout, et lu liste s’al­
longe démesurément et laisse croi­
re que le “sous-contracteur” est un 
hors I» loi de première espèce. Le 
sort du "sous-contracteur” est 
moins attrayant que celui <bu bûche­
ron ou du charretier, lesquels du 
moins conservent leur liberté et ne 
sont pas rivés à celte chaîne qu’est 
le contrat, qui met en quelque sor­
te le “sous-contracteur” à la merci 
de compagnies sans âme, qui sa­
vent l'exploiter avec un talent ad­
mirable.

Par ses paroles M. Taschereau 
prouve qu’il ne connaît pas la vé­
ritable situation ou s’il la connaît,

il ne veut pas l’aditj£itre. 11 ne 
sgit pas sans doute que la Canadian 
International Paper Ce,, à laquelle 
son gouvernement a octroyé tant 
de réductions de coupe et tant 
d'autres faveurs, que la Canadian 
International Paper Co., dis-je, fai­
sait elle-même directement trayaii- 
ler ses employés à de» réparations 
de chemins pour le salaire révol­
tant de *15 dû par mois. Il n y 
avait pas de sous-contracteur. Qui 
donc abusait?

M. le Premier ministre suit-il 
que durant la saison In plus diffi­
cile du printemps, que l’on appell 
“Je temp* de glace”, les compa­
gnies employaient des hommes 
pour préparer !e flottage, réparer 
les écluses et poser les estacadeset 
rouler les billots et que ces hom­
mes n’étaient payés que $0.50 par 
jour?

M,* Taschereau jait-il que les 
compagnies, dans leurs propres 
camps ou dépôts, n’ont aucun res­
pect trop souvent des lois les plus 
élémentaires de l’hygiène, nourris­
sant très mal leurs employés et les 
faisant coucher dans des endroits 
malsains?

M. Taschereau ne connaît pas 
saris doute de quelle manière les 
hommes sonl transportés sur les 
lieux d’ouvrage avec la bienveil­
lante attention des compagnies, 
s’il le voyait, il n’en croirait pas 
ses yeux.

S’il était donné ù M. Taschereau 
et à tous nos gouvernants de voya­
ger incognito dans certains chan­
tiers, d’aller y respirer eux-mêmes 
l’odeur infecte qui se dégage dans 
les camps, d’aller s’asseoir aux mê­
mes tables et goûter à ce poison 
que Ton sert journalièrement à ces 
pauvres diables de “lumberjacks”, 
s’il leur était permis, à eux tous, 
après une dure journée de labeur, 
de chercher Je repos sur les durs 
lits de sapin, remplis de poux et 
dégageant une odeur insupporta­
ble, je crois qu’alors tous compren­
draient ce que c’est que la vie de 
chantier et ils ne tarderaient pas 
à appliquer les vrais remèdes.

Quand Je peuple gronde, les gou­
vernants accusent le peuple de ne 
pas comprendre la position des 
gouvernants; mais quand le peuple 
souffre il me semble qu’il a le 
droit d’accuser* les gouvernants de 
ne pas comprendre ses souffran­
ces.

Pour s’excuser de ne pas aider 
les bûcherons. M. Taschereau ac­
cuse les miséreux “sous-contrac­
teurs” et excuse les grandes com­
pagnies coupables. M. Taschereau, 
que quelqu’un a appelé le vieux 
renard, est très adroit, très rusé; 
il nous en donne la preuve dans 
sa lettre. Il semble qu’il est temps 
plus que jamais qu’il ouvre les 
yeux; pour cela il faut agir comme 
à la chasse, le cerner en lui dé­
montrant de tous côtés où est b* 
mal, où sont les coupables. Sou­
haitons qu’une fois cerné il ait la 
même adresse et le courage de 
combattre le véritable ennemi. 
Que chacun à cette fin fasse valoir 
se® protestations. Et si M. Tasche­
reau ne se sent pas le courage, 
qu’il abandonne sa place à d’au­
tres politiques.

De grâce, Monsieur le Premier 
ministre, donnes justice à ces pau­
vres bûcherons, donnez Justice à 
tous si vou* ne voulez pas mériter 
cet anathème de Cicéron à Cati­
lina: "Quousque tandem, Catilina, 
abutere patientia nnstra?” (Jus- 
qnes à quand, Catilina, abuseras- 
tu de notre patience?)

J.-O. DALLAI RE,
La Tuque, P.Q.

Au Canadian Clubn

et nous vous souhaitons bonne 
chance.”

M. Strachey ajoute cependant que 
li inonde capitaliste ne doit pas 
s'attendre à ce que les tenants du 
eominumisnie se portent à son se- 
co"*,s. C’est aux partisans du ca­
pitalisme qu’il appartient de le de- 

I fendre. ,
La défense du capitalisme prend 

actuellement différentes formes. Les 
Etats-Unis ont recours a la Njra, 
à lu politique rooseveltiennc du \eu> 
Deaf. En Angleterre, le gouverne* 
ruent BaldwFn-MacD.onald, dont 
l’exemple est suivi au Canada par 
le gouvernement Bennett, croit plus 
sage de s’en ienir à la vieille for­
mule: Laisser faire, laisser passer, 
autrement dit à la politique de 
l’inaction.

Le New Deal de M. Roosevelt 
peut-il sauver le capitalisme aux 
Etats-Unis et dans le reste du mon­
de? M. Strachey dit qu’un séjour de 
deux mois aux Etats-Unis Ta con­
vaincu du contraire. La politique 
de rétablissement économique pour­
suivie par M. Roosevelt intensifie, 
dit-il, a même déjà intensifie les 
causes mêmes qui ont déterminé le 
krach de 1929.

La tendance de cette politique, 
ajoute-t-il, c’est de favoriser le mo­
nopole, le trust, de favoriser la mé­
canisation de la production, Tex- 
tension du crédit et partant de fa­
voriser l’inflation d’qù ne peuvent 
résulter que de nouveaux krachs, 
de nouveaux désastres.

La Grande-Bretagne et le Canada 
à sa suite ne recherchent pas un 
New Deal pour le mortient. Les 
gouvernements actuels de ces deux 
pays se disent que les vices du ré­
gime se corrigeront d’eux-mêmes, 
que la politique de l’inaction est 
la plus sûre. MM. Baldwin, MacDo­
nald et Bennett semblent là-dessus 
parfaitement d’accord. Peut- 
être en viendront-ils un jour à pro­
poser également un New Deal. Les 
résultats ne seront pas plus heu­
reux qu’aux Etats-Unis.

L’Italie et l’Allemagne en sont 
à l’expérience fasciste. Par de 
nouveaux moyens, de nouvelles mé­
thodes on cherche encore là à 
maintenir le régime capitaliste. 
Mais ces moyens et ces méthodes 
mettent le monde sur la route de 
la pire de toutes les crises: la guer­
re. Pourrait-on nier que le fascis­
me allemand soit une menace de 
guerre pour l’Europe?

Le fascisme cherche à sauver le 
régime capitaliste dans un pays 
mais aux dépens des pays voisins. 
Le fascisme se^, fonde sur Tesprit 
impérialiste de conquête et d’agres­
sion. Quand le fascisme existe 
dans un pays, il met les pays voi­
sins dans la nécessité de préparer 
la guerre.

Le régime capitaliste cherche 
encore son salut dans des moyens 
de répression dirigés contre les in­
dividus qui préconisent des théories 
nouvelles. C’est trop simpliste 
pour avoir de l’effet. Ce n’est pas 
par la répression que le capitalis­
me se sauvera.

“Vous avez mis en prison mon 
camarade Tim Buck. Est-ce là vo­
tre solution à la crise du chôma­
ge? L’incarcération de Tim Buck 
a-t-elle fait disparaître la moindre 
misère? Non, détrompez-vous. En 
emprisonnant Tim Buck, vous 
n’avez pas diminué son influence. 
Derrière les barreaux de sa pri­
son, Tim Buck est encore plus 
puissant qu’il ne le serait à la tri­
bune.

“Si votre régime capitaliste est 
bon, s’il peut survivre, c’est à vous

lét. Wllbank 7119-7110 STPge Social: 2630 NOTRE-DAME OUEST
t--. Compatnle d'A**urance Funéraire
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(Suite de la première oauel
l'auditoire du Canadian Club, lar­
gement composé de banquiers, de 
financiers, d’industriels, de grands 
marchands, de grands assureurs, de 
capitalistes de tous poils, en ait tant 
encaissé, hier midi, sans broncher.

La causerie de M. Strachey pre­
nait absolument la forme d'un défi 
à l’auditoire. L’auditoire a pris le 
tout avec humour, s’est franche­
ment amusé de certains traits. Et 
pour finir, le conférencier a été 
convenablement applaudi, et le pré­
sident. M. lluguessen, lui a même 
souhaité de n’avoir pas à subir 
l'exécution capitale.

S’il n’était déjà tellement pris par 
sa propagande communiste, M. 
Strachey pourrait aspirer, en res­
tant en terre d’Amérique au lieu de 
retourner bientôt dans sa brumeu­
se Angleterre, à la gloire d’être 
half-back ou quarter-back dans une 
grande équipe de rugby. 11 aurait 
le physique pour eela: six pieds et 
quelques pouces de haut, carrure de 
colosse, encolure puissante, dos 
brus à pouvoir ceinturer deux 
hommes du format ordinaire. Heu­
reusement que M. Strachey, commu­
niste. ne prêche pas le recours à la 
force physique. Il est d’avis qu’il 
faut plutôt laisser mourir le régime 
capitaliste de sa belle mort. Dans 
son opinion, cet événement doit fa­
talement se produire.

“Nous qui sommes opposés à vo­
tre régime capitaliste”, dit-il, “nous 
ne nous faisons pas d’illusions à vo­
tre sujet. Nous vous savons parfai­
tement convaincus de la valeur de 
Votre régime. Vous croyez que ce 
légimr peut encore aller, qu'il est 
possible do lui trouver le remède 
qui le guérira. Nous autres, com­
munistes, croyons exactement le 
contraire. S'il est vrai que vous 
pouvez encore faire marcher votre 
régime, le rétablir, tant mieux pour 
vous. Vous pouvez dormir en paix

fin. -, --------- ----- ..
lynché son hôte d’honneur, mais il 
lui a même servi de copieux ap­
plaudissements.

Le flegme anglo-saxon n’est évi­
demment pas un mythe
un terrain tout prêt à recevoir la 
semence communiste?

Emile BENOIST

QUALITÉ SUPÉBIEUBE

GRAND
FORMAT

férent: le site, les scènes, les per­
sonnages, l'ambiance, la conduite 
de l’intrigue, Técriture. Vous ne 
supposez pas une Michelle Le Nor­
mand qui ne serait pas originale....

J’ignore de quelle façon nos cri­
tiques littéraires vont apprécier 
l’invention et la composition du 
Nam dans le Bronze. Ils sont deve­
nus, depuis quelque temps, une 
gent hargneuse et dure à satisfy»» 
re. Bien qu’une incursion dans leur 
domaine soit en dehors de ma spé­
cialité, je ne crois pas qu’ils puis­
sent taxer Tauteur d’invraisem­
blance ni lui dénier la précision et 
la sobriété. C’est déjà beaucoup. Et 
le récit contient de bien agréables 
descriptions.

Par exemple, cette arrivée d’un 
bateau, au quai de Sorel, le soir: 
“Une horloge, de la tour du bureau 
de poste veille sur Sorel comme 
un phare; lentement, elle sonne 
dix heures. Une lumière surgit au 
loin.

“Ce falot qfni approche, suspen­
du au mât invisible, ne donne d’a­
bord qu’une étoile de plus à la nuit 
qui cache le fleuve; puis le bateau, 
dépassant la Pointfyaux-Pins, se 
montre tout entier, blanc, énorme, 
ses fenêtres illuminées se réflé­
chissant dans les. vagues, en lon- 
gue.s colonnes torses. Il entre dans 
le Richelieu, ralentit, «lisse, rasant 
le quai.” (p. 7) - .

Ou son dépaçt, quelques instants 
plus tard:

“Le temps passe et le bateau sur­
git soudain de l’obscurité. Il sortoon, s il pt*ui am tiT-» v-x-ç»* ** v ^ gu soudain qc i uuscui n * 

de la prouver. Si le régime peut iju Richelieu» Sur son passage, les 
.-.île.*» murrhpr. NiOUS   n pli H Pflt *aller, faites-le marcher. remorqueurs amarrés s’inclinent:
vous souhaitons bonne chance, ai poussés par la houle, ils craquent
vous réussissez, tant mieux oour __ i---- mini T ’Ai'lnimne
vous.

fcV/S».» . IJUIISOVS HaI " ;
ïussissez, tant mieux P0,ir et se heurtent au quai. L éclairage 

vous. Mais si vous manquez à la de Rran(] hôtel, la gaîté des innom- 
tâche, ne croyez-vou? pas que nous Arable» bougies aux abat-jour mul- 
ayons alors le droit de dire aussi tjcoiores rappellent la féerie d’une 
notre mot?” ' . f^e nocturne. L’orchestre joue des

L’auditoire a tenu bon jusqu à xa ^ de danse » (P. H) 
in. Non seulement n a-t-il p t» 0 encore, le tableau de cetteOu encore, le tableau de cette 

maison ancienne dans Québec 
vieille-ville:

“La maison est étroite et haute; 
sous-sol, le rcz-de-chaussée et

-mment pas un mythe. tr0-s étages dont le dernier man
Le Canadian Club deviendrait-il ^ardé Les escaliers montent les
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LES LIVRES
(Suite de la première uage)

semaine des ateliers de Tlmprime- 
ria Populaire.

Ce Nom dans le Bronze raconte 
l’aventure amoureuse d’une jeune 
Canadienne trop moderne (dans le 
sens péjoratif); indépendante,crâ­
neuse, pas du tout chaperonnée et 
très lieu surveillée. Elle est sans 
souci du péril, se moque de l'opi­
nion; à la fois sportive et rêveuse, 
soigneuse et évaporée, pieuse et 
provocante, illogique. Aussi, se 
îaisse-t-clle aller d’abord à un flirt, 
puis au grand amour pour un hom­
me de dix ans plus âgé qu’elle, de 
nationalité et de religion différen­
tes: le fils d’un pasteur frotestant.

Alors commence le drame inté­
rieur. Elle entrevoit les conséquen­
ces désastreuses d’un mariage mix­
te, Pourtant, <■« n’est pas le boule­
versement prévu de son existence 

i ou la peur de souffrir qui lui don­
ne à réfléchir. L’amour ne raison- 

: ne pas ainsi. <> qui l’obsède^ et, en 
fin de compte, la réveille, c’est un 
retour dans l’histoire de son pays. 

iCar, en dépit d’une éducation J émancipée, elle a gardé un fonds 
de patriotisme, siihc’on!U^,<;n*' a,.a' 
vique, qui la rappelle à Tidéa| dé 
la survivance ethnique. La voix du 

■ sang français qu’elle porte en scs 
! veines parle plus forl ûl,e sa pas 
sion et fait naître en son coeur un 

! sentiment nouveau, qui est la hon- 
! te de déchoir dans sa race, en pas­
sant à l’autre, Ellfe triomphe d e 11e- 

] mêmç et ne sera pas transfuge. 
' Mais voilà mie âme on détresse, 
peut-être une vie brisée.

On voit tout de suite que la thè- 
I se, inspirée pir un nationalisme 
ardent, s'apparente à celle qui fut 

, jadis soutenue par Alonié de Les- 
I très, dans VAppel de la Race. Mais, 
tandis que celui-ci avait situé sa 

' fiction après le fait ficcompli. Mi- 
! chellc Le Normand le prévient. Ce 

ne sont plus les suites d’un» union 
mai comprise, au point de vue nn

uns au-dessus des autres, un nom­
bre infini d’escaliers, parce qu il 
fallait autrefois ménager l’espace, 
pour que toute la ville fût enclose 
dans les remparts. La maison est 
én effe* serrée entre ses voisines et 
bloquée par les façades également 
hautes et grises de l’autre côte ne 
la rue; en arrière, le mur du jar­
din des Ursulines... Celt" vieille 
demeure de pierre, unie et humble, 
cache avec modestie un luxe so­
bre..., etc.” (p. 85)

Pour la haute leçon de prudençc 
qu’il dicte à toute une catégorie de 
jeunes, ce roman aux données clai­
res et de lecture facile es» à signa­
ler. Même ceux dont il contredit les 
idées en aimeront la franchise. Et 
tous les Canadiens français qui 
n’ont pas abandonné l’espoir de 
survivre féliciteront madame Mi­
chelle Le Normand de l’avoir écrit.

I**nn9 Rn»

Le Nom dans le Bronze est en 
vente au Devoir. Prix: $1.00 fran­
co.-

L'alcool aux Etats-Unis

Un impôt inférieur à $2.60 
le gallon

Washington. 12 (S. P_. A.). —- Le 
sénateur Harrison, président du co­
mité financier du Sénat, a déclare 
que le président Roosevelt croit que 
lorsqu’il s’agira de fixer le chiffre 
de l’impôt fédéral sur les spiritueux 
il faudra plus penser à la suppres­
sion du commerce illicite de I al­
cool qu'à l'augmentation des rçve* 
nus de TEtat. M. Harrison a laissé 
entendre que cet impôt sera infe­
rieur à celui de $2.60 le «gallon que 
le comité de coordination des ser­
vices fédéraux a proposé.

L’ambassadeur de France, M. de 
la Boulayc, a révélé que son pays 
poursuit activement des négocia- 
fions pour assurer un débouché aux 
vins français aux Etats-Unis et que 
ceux-ci demandent en retour un dé­
bouché en France pour leurs pro­
duits agricoles.jp * *

Washington, 12 (S. F- C.). •— M.

Par excellence, l’eau de 
régime des rhumatisants. 
Indiquée dans les affec­
tions d e l’estomac, du f oie, 
des reins et de la vessie.

Conëultë* voire médecin
AOKNCC VtCHV-eCl.CtTf*S 

■orr AVK. MCOtLL OOkLKaK, momtnial

Certes, papa a bien veillé sur nous. •.•i
"Non seulement il a pria soin te 
lorsque noua étions petite, mais encore 
maman reçoit maintenant une pension de $50 
par mois de la police de papa dans la 
Confederation Life Association, 'et elle se 
trouve bien aise de jouir de cette indépen­
dance économique’’.

XI font être chef de famille pour ae rendre compte de ce que nous 
devons à nos parents .. et pour comprendre la valeur Inestimable 
d’une police d'assurance-vie. Une police dotation ou à revenu 
mensuel de la Confederation Life Association, par exemple, protège 
une famille Jusqu'à ce qu'elle soit en état de se suffire à elle-même; 
en outre, elle fournit, dans le crépuscule de la vie, une pension qui 
permettra de vivre convenablement.
Les avantages d’une assurance de la Confederation Life Association 
n’ont jamais été si manifestes qu’au cours des dernières années, 
où tant d’autres formes de placement ont bien souffert dès effets 
de la crise économique.
SI vous voulez bien remplir le coupon ci-dessous, et le mettre à la 
poste, nous noua ferons un plaisir de vous faire parvenir des rensei­
gnements détaillés sur la police dotation ou à revenu mensuel de 
la Confederation Life Association.

Confederation Life Association,
Toronto, Canada.

Veuilles m’adresser, mus aucune obligation de ma part, de* renseignements dttalUO» Ftt 
la oomblnalcon qui me fournira un revenu garanti de 050 par mot*.

Neat

Dut» du aeleeoaee .. »................................................ Proftuui&u •• •• os so oe •• oq +o

Derrière le rideau
//y •Irois pour cent

La fine comédie de Roger Fer­
dinand que nous a présentée en 
première, hier soir, l’Académie ca­
nadienne d’art dramatique, a été 
accueLlie avec grand succès; et ce 
n’est pas peu dire quand on songe 
que les habitués du Stella devien­
nent de plus en plus difficiles' et 
exigeants.

Comme appréciation générale de 
la pièce, je ne puis guère faire 
mieux que de citer un critique 
français, M. Jean Berreyre, qui, 
au lendemain de la création de 
Trois pour cent, écrivait: “M. Roj. er 
Ferdinand vient de nous offrir une 
pièce où les honnêtes gens ne sont 
pas tournés en ridicuie et n’appa­
raissent point stupides. Et sa piè­
ce a obtenu un très grand succès! 
C’est bien singulier, bien étonnant, 
mais très réconfortant aussi! Cette 
pièce où Thonnête homme triom- 
pre fut accueillie triomphalement. 
Et c’est avec une histoire sans 
complications, mais finement 
conçue, établie, que M. Roger Fer­
dinand a séduit les spectateurs..."

Si on en juge par l’épanouisse­
ment des rvisages, hier soir, on 
peut en conclure que les auditeurs 
ont pris à la pièce de M. Ferdinand 
le même plaisir délicat qu’y avait 
trouvé M. Jean Barreyre lui-même.

L’intrigue de la pièce est toute 
simplette. De braves bourgeois ont 
fait de grands sacrifices pour don­
ner à leurs fils, dont Tun est mort 
avant la fin de ses études, une ins­
truction supérieure à la leur. Le 
grand garçon, frais émoulu de poly 
technique, s’éprend d’une jeune 
fille riche et -de condition sociale 
plus élevée que la sienne. Pour 
présenter ses parents à la jeune 
fille qu’il aime, l’ingénieur force 
presque son père et sa mère à 
quitter leur vieux patelin et à aller 
,oger provisoirement dans un 
luxueux palace où des ennuis 
sans nombre les attendent. Tout fi­
nit par s’arranger, comme dans les 
bedes histoires, avec cette diffé­
rence qu’ici ce ne sont pas les rois 
qui épousent les bergères, mais la 
fille riche qui s'unit à son ingé­
nieur.

* Ÿ *
Il fallait aux deux principaux 

personnages de la distribution 
beaucoup de tact et surtout de con­
naissance psychologique du milieu 
bourgeojs qu’ils devaient animer.

Ces deux derniers, M. Fred Bar­
ry et Mme Jeanne Demons, avaient 
ce tact et cette connaissance psy­
chologique que les rôles exigeaient. 
De façon fort naturelle, et sans la 
plus légère caricature qui, dans 
l’occasion, eût été disgracieuse — 
ils ont dessiné le père Hippolyte 
Giraud et la mère Giraud.

M. Pierre Durand, que nous 
trouvons parfois un peu terne, a 
été hier soir très brillant. Il a don­
né de son personnage une idee 
fort juste. Il a su marquer habi­
lement toutes les nuances de son
rôle. , ,M. Jacques Auger, un peu lent 
à s’échauffer, a donne une bonne 
interprétation au second et au 
troisième actes. .... .

Les décors étaient bien couleur 
locale, tout particulièrement pour 
l’intérieur bourgeois.

Lucien DESBIENS

Province de Québec, 
District de Montréal

Cité d’Outremom
AVIS PUBLIC

A VIS PUBLIC est par les présentes don­
né que les rôles de perception cl-aprés In­
diqués, lesquels couvrent l'année Ilscale 
finissant le 31 décembre, mil neuf cent 
trente-quatre (1934), ont étà complétés et 
déposés au bureau du soussigné ou toutes 
personnes obligées au paiement des som­
mes mentionnées à ces rôles sont tenues 
de les payer au bureau du soussigné, dans 
les vingt (20) Jours à compter de la pu­
blication des présentes—
1— Rôle général de perception.
2— Rôle spécial do nercepttou pour 1«£ ser­

vices de police et feu.
3— Rôle spécial de perception pour l’éclai­

rage public.
4— Rôle spécial de perception pour les amé­

liorations locales.
5— Rôle spécial de perception pour les taxes 

d'école. .
6— Rôle spécial de perception pour le net­

toyage de et l'enlèvement de la neige 
dans les ruelles.

DONNX en la Cité d'Outremont, ce 
douzième jour de décembre, mil neuf cent 
trente-trois, (1933).

E. T. SAMPSON, 
Greffier.

tionul. qtj'cHe annlyse, c’en ctt le L,-H. Parker, expert du Congrès en 
témérair, antécédent, le malsain ; m ,tiêrc de fiscalité, a exprimé 
mirage, dans nue idrile malhctireu Toplnlon que c’est le Canada qui 
se. Là, d’ailleurs s’arrête te rap-• fournira aux Etat»-Unl* 1 alcool 

t. ... tu route dif<* oour la préparation de boissons.

Gazette artistique
MARDI

Impérial: — Ninon Vallin, pre­
mière chanteuse de TOpéra et de 
TOpéra-Comique de Pans.

mjç
Stella: — Trois pour cent, de Ro­

ger Ferdinand, par l’Académie ca­
nadienne d’art dramatique, avec 
André Laurent, Germaine Géranne, 
Fred Barry Jacques Auger.

* * *
Salie Montcalm: — Soirée de

folklore canadien, du profit des

............. ............. ... ..... —
oeuvres de la paroisse St-Barthéle- 
my, coin Delorimier et St-Zotique.

* * *
Monument National: — La fem-, 

me X, d’Alex. Bisson, par TA. N. C.

Le froid
Au Canada

Le Dominion, des Rocheuses à 
Québec, a été hier soir en proie au 
froid et au vent. ,

* * 9
Le froid, qui sévit dans la pro­

vince de Québec depuis la fin de 
la semaine se maintient, et, au Lac- 
Edouard, à mi-chemin entre Qué­
bec et Chicoutimi, le thermomètre 
est tombé à 52 sous zéro. Dans Qué­
bec, hier soir, le mercure était à 8 
sous zéro, et dimanche dans le 
comté de Portneuf on avait 29 sous 
zéro. A Chicoutimi, on a eu, same­
di, 24 sous zéro, et 34 dimanche.

st. Sf. ë
Dans l’Ontario, la température 

était au-dessous de zéro le long du 
Saint-Laurent et des grands lacs. 
Lè Saint-Laurent était gelé aux Mil­
le-Iles, cela ne s’est pas produit à 
pareille date depuis seize ans. Un 
pont de glace était à se former 
dans le port de Kingston. Une tem­
pête de neige dans le comté de Sis- 
coe a arrête les automobiles dans 
les routes. Plusieurs ont dû aban­
donner leurs autos dans, les fossés 
et prendre le chemin de fer. Les 
trains n’ont pas été arrêtés par la 
tempête. Le mercure baisse tou­
jours et promet du froid encore 
plus grand pour le nord de TOnta- 
rio. Dans la région d'Ottawa, on 
avait de 6 à 14 sous zéro, par un 
grand vent du nord-ouest et une lé­
gère chute de neige.

* * #

A Rennie, Manitoba, la tempé­
rature était de 37 au-dessous de zé­
ro. Dans la prairie de Saskatche­
wan. les thermomètres marquaient 
iusqu’à 10 sous zéro; en Alberta, 
le mercure était autour de zéro, en 
même temps qu’une grosse tempê­
te de neige s’abattait sur toute la 
partie sud de la province. Les pro­
nostics sont plus encourageants et 
promettent une température plus 
clémente pour Touest ces jours 
prochains.

* * *
En Colombie canadienne, il crt 

tombé hier soir un ou deux pou­
ces de neige, la première de la sai­
son, à Port-Albani et à Nanaimo, 
sur Tile de Vancouver. La pluie 
mêlée de neige et de grésil a in­
terrompu les communications télé­
graphiques et téléphoniques dans 
la vallée du Fraser; un train de 
marchandises a déraillé dans la 
vallée d'Okanagan.

Mort1 du peintre 
Wauters

Paris. 12. — Le peintre bel**
Emile Wauters est mort à 88 ans.
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CALENDRIER
Demain: MERCREDI. U décembre 1913. 

Sainte Lucie, V. M., double.
Lever «U «oielL 7 h. 32.
Coucher du soleil, 4 h. 1«.
Lever de la lune, 3 h. 18.

Pleine vune, le 1er, a an. 37m. au «nr. 
Derniei quart, le 10, à Ih. 30m. du matin. 
Nouvelle lune, le 16, a 9h. 59m. du aolr. 
Premier quart, le 23, à 3h. 15m. du soir. 
Pleine lune, le 31, à 4 heures du soir.
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Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press”, de r“A.B.C.” et de la "C.D.N.A.”

Montréal, mardi 12 décambra 1933

— DEMAIN —
BEAD Et FROID 

MAXIMUM BT MINIMUM 
Aujourd’hui maximum 12.
M*«v itwte l'nn «tn-n'er 30.
Minimum aujourd'hui, 13 sous zéro.
ibavaaaw A «*>at U vit «LaCf £0.

BAROMETRK: 10 11. am. 30.07. 11 h. am. 30.M. 
Midi: 30.07.

Les propriétaires chez M. Taschereau
Ce qu’ils réclament - Les gouvernements sont 

au bout de leurs ressources, déclare le premier 
ministre — Il conférera avec Ottawa 

et Montréal
Les Ligues des Propriétaires de 

Montréal et des Propriétaires de 
l’Est ont délégué plusieurs repré­
sentants chez le premier ministre, 
M. oîaschereau, ce matin, à la tête 
desquels on remarquait MM. Eme­
ry Sauvé, Alfred Leduc, J. A. Ray- 
nault, Charles Duranceau, l’échevin 
Georges Caron, l’échevin Abraham 
Dupéré, etc. Ces propriétaires ré­
clament des arrérages de loyei’s et 
une nouvelle échelle d’allocation 
par pièce de logement, soit $3 par 
pièce.

Pour les propriétaires la ques­
tion se résume à ceci: Avons-nous 
les moyens, nous propriétaires, de 
loger plus longtemps les chômeurs 
sans être payés pour les mois pas­
sés et sans l’être peut-être à l’ave­
nir? ,

Pour M. Taschereau, la question 
se pose ainsi: Les gouvernements 
d’Ottawa, de Québec et de Mont­
réal ont-ils les moyens de payer 
une partie des loyers aux proprié­
taires alors qu'ils nourrissent déjà 
les chômeurs, qu'ils les vêtent, etc.?

M. Taschereau a déclaré nette­
ment que les gouvernements sont à 
bout de leurs ressources; que Qué­
bec, par exemple, perçoit cinq mil­
lions de dollars de moins par an­
née depuis deux ou trois ans. 11 est 
absolument indispensable, dit-il, 
que le crédit des gouvernements 
demeure ferme. Ce que vous de­
mandez, propriétaires de Montréal, 
regarde les trois gouvernements. Il 
faut absolument que les trois gou­
vernements agissent de concert. Je 
vous promets de m'occuper de la 
question et de m’entendre avec Ot­
tawa et Montréal pour faire quel­
que chose de plus s’il y a moyen.

Alors/s’engagea le dialogue que 
voici, aussi fidèle que possible, en­
tre le premier ministre et les délé­
gués:

A bout
M. Taschereau: Tl est Inutile de 

jeter le blâme sur les autres, sur 
Ottawa ou Montréal. Les gouverne­
ments sont au bout de leurs res­
sources, les municipalités n’ont 
presque plus de crédit. Il y en a 
soixante environ en tutelle. Mont­
réal peut-elle faire plus qu’elle fait 
présentement? Et ensuite vous au­
rez Verdun, Lachine, Hull, Trois- 
Rivières, etc.

—Les propriétaires aussi sont à 
bout de souffle, dit l’un d’eux.

—Je comprends, dit M. Tasche­
reau, si on peut faire plus, on le 
fera. Mais n’oubliez pas que nous 
ne faisons que vous rendre l’argent 
que nous recevons de vous.

M. Leduc: Les propriétaires! 
vont-ils mettre les chômeurs dehors | 
et les marchands cesser de les ; 
nourrir?

Un délégué : Pourquoi ne faites- ! 
vous pas un emprunt à long ter­
me?

M. Taschereau : Un emprunt à 
long terme? On a emprunté 810,- 
000,000 et ça a fondu le temps de 
le dire. Il faudrait faire des em­
prunts à tout moment. Demandez 
aux banques si elles sont prêtes à 
prêter de l’argent...

Un délégué: Voilà deux ans que 
les chômeurs sont nourris et que 
nous les logeons, nous.

Rude tâche
M. Taschereau: Vous savez, il ne 

faut pas prendre n’importe quelle 
mesure. Le chômage n’est pas fini, 
loin de là. Si on tue le crédit des 
municipalités, serons-nous plus 
avancés? C’est peut-être l’effondre­
ment qui vient, mais peut-on l’em­
pêcher? On se fend en quatre, on 
ne dort pas des nuits pour tâcher 
de régler les questions du chôma­
ge. Franchement, vous ne semblez 
pas réa.iser combien il est dificile 
d’administrer pendant cette pério­
de de crise et combien grave est 
la situation.

—Est-ce que le crédit des mu­
nicipalités sera meilleur, M. Tas­
chereau, quand 80 p. c. de la pro­
propriété sera effondré? demande 
un délégué.

M. Taschereau: Si vous voulez 
raisonner comme cela. — •

Croyez, reprit-il, qu’il n’y a au­
cune mauvaise volonté de notre 
part, mais pouvons-nous vraiment 
faire da\ stage? Nous allons con­
férer avec Montréal et Ottawa. Je 
suis le dernier à jeter la pierre 
aux gouvernements d’Ottawa et de 
Montréal. ___

Feu (.-Arthur Favreau
M. J.-Arthur Favreaü, trésorier 

général de la Société Saint-Jean- 
Baptiste d’Amérique, est mort pres­
que subitement la semaine derniè­
re, aux Etats-Unis.

If avait soixante ans. C était un 
journa.iste de valeur et qui laisse 
de vifs regrets.

Bulletin
météorologique

Toronto, 12 (S.P.C.) — H fai» 
très froid dans tout le p&ys. Hier, 
il y a eu des tempêtes de neige 
dans la Saskatchewan, l’Alberta, 
l’Ontario et le Québec. Voici le 
temps qu’il fera probablement dans 
le Québec, demain:

bassins de l’Outaouais et du haut 
Saint-Laurent: beau et froid;

nord-ouest et lac Saint-Jean: 
beau, très froid;

bassin du bas Saint-Laurent: 
beau et froid, tempêtes de neige à 
certains endroits;

rive nord: fort vent de l’ouest, 
beau et froid;

golfe et baie des Chaleurs: vents 
décroissants du nord-ouest et de 
l’ouest, beau et froid.

Voici la température maximum 
d’hier et la température minimum 
de la nuit dernière dans les prin­
cipales villes du pays: Victoria, 46, 
40; Calgary, 2, 8; Winnipeg. 2, 24; 
Toronto, 22, 6; Ottawa, 6, 12; Mont­
réal, 10, 10; Québec, 8, 6; Saint- 
Jean. N.-B., 22, 8; Halifax, 28, 16.

Le congrès de lldée conservatrice
Allocutions de MM. Ta ncrède Fortin et Henry 

Auger - Rapport de M. Léon Gauthier
Le premier congrès annuel de 

l’Idée consetrvatrice s’est ouvert ce 
matin au Club Confédération, coin 
des rues Sherbrooke et Bishop, sou* 
la présidence de M. Tancrède For­
tin, président de l’Idée.

On y remarquait la présence de 
plusieurs députés conservateurs 
arovinciaux et fédéraux.

M. Tancrède Fortin, CR.
M. Fortin rappelle que l’Idée 

conservatrice a été fondée le 18 
août 1932. L’Idée conservatrice a 
grandi et elle vivra parce que fon­
dée non sur de mesquines ambi­
tions, mais sur le désir sincère et 
noble d’aider au bien public et de 
le servir. Elle s’est tracé comme 
programme d’action de travailler 
au triomphe des principes conser­
vateurs dans toutes les sphères pro­
pres à une association politique et 
sous la direction de ses chefs. Elle 
tient donc à l’esprit de discipline 
nécessaire au succès de toute doc­
trine. L’Idée conservatrice doit 
aussi travailler dans l’intérêt du 
parti, c’est-à-dire, pour l’ordre et 
le bien général de la population el 
du pays pour le maintien de l’ordre 
social.

Pour maintenir l’ordre social, il 
importe de répandre les saines 
opinions dans toute la province et 
le pays, dans toutes les Sphères 
d’activité.

M. Fortin dit qu’il faut revenir 
aux principes du parti conserva­
teur. Il fait l’éloge de MM. R.-B. 
Bennett et Maurice Duplessis.

M. Léon Gauthier
M. Gauthier, secrétaire, rappelle 

jue l’Idée conservatrice compte 
maintenant 39 filiales, dont 31 dans 
le district de Montréal, chacune cor­
respondant à un comté provincial. 
Elle a 200 sections régulièrement 
organisées; elle a fait 68 causeries 
à la radio. L’Idée conservatrice a

donné son concours pour les diver­
ses manifestations ou luttes où ses 
services ont été sollicités.

M. Gauthier rappelle comment le 
mouvement de i’Idée conservatrice 
a progressé rapidement, preuve 
qu’il répondait à un besoin et était 
appelé à rendre des services. Ce 
mouvement ne cesse de grandir et 
de prospérer et le temps viendra où 
l’dee conservatrice comptera des fi­
liales dans tous les comtés.

M. Henry Auger
M. Auger, échevin du quartier 

Saint-Jacques, dit qu’il comprend 
dans l’Idée conservatrice, cç qu’il 
y a de meilleur dans l’individu, la 
famille, la société, dans la parois­
se, la province et le pays.

Il nous faut continuer les belles 
traditions de nos ancêtres politi­
ques, et continuer leurs travaux 
dang la mesure de nos forces. Le 
faisons-nous? “Je ne le crois pas, 
dit M. Auger. Autrefois, on disait 
d’un homme entrant riche dans la 
politique qu’il en sortirait pauvre 
et on avait raison. C’est par cen­
taines qu’on pourrait citer des ex­
emples; aujourd’hui, un grand 
nombre de ceux qui entrent pau­
vres dans la politique en sortent j 
riches. Le public en est rendu au 
point qu’il ne croit plus à l'honnê­
teté du politicien et qu'on va jus­
qu’à dire que “volé par un rouge 
ou par un bleu, cela ne fait pas de 
différence” et que si on était à leur 
place on ferait la même chose. 
C’est douloureux de le constater, 
mais nous marchons inconsciem­
ment vers l’apostasie de l’honnête­
té et, inévitablement, vers le bol­
chevisme, si nous ne réagissons pas 
pour relever la mentalité publi­
que par la propagande de princi­
pes ÿ*ins tels que préconisés par 
l’Idée Conservatrice”.

De nombreuses résolutions ont 
été adoptées.

Les chômeurs de
Delorimier protestent

On nous informe qu’il règne, ce 
matin, un grand mécontentement 
dans Delorimier. Bon nombre de 
familles de 9, 10, 11, 12 et 13 en­
fants et plus n’ont pu toucher leur 
chèque parce qu’elles avaient été 
omises de la liste en dépit d une 
enquête favorable.

On a organisé une quête, sean­
ce tenante, pour leur venir en ai­
de. Le froid intense de ce matin 
n’est pas de nature à calmer le mé­
contentement.

On dit aussi que les fa­
milles de trois personnes et moins 
devront attendre jusqu’à vendredi 
pour toucher leurs chèques et de­
vront d’ici là rester sans chauffa­
ge, à cause de la dépense extraor­
dinaire de combustible qu’elles ont 
dû faire depuis quatre jours.

On doit tenir, pour protester 
contre le mode de distribution que 
l’on juge cruel, une assemblée de 
protestation au no 2207 de la rue 
Mont-Royal est, demain soir.

On nous dit que dans bon nom­
bre d’autres paroisses, la situation 
est identique.

M. Marier se rétablit
Tokio, JaponTuT(S.P.A.) — M. 

Herbert Marier, ministre du Cana­
da au Japon, va un peu mieux. Tl 
commençait à se rétablir d’une 
pneumonie lorsqu’il a été atteint de 
pleurésie.

Les billets du concert 
de Nazareth

Le comité d’organisation du con­
cert de Nazareth, composé de Mmes 
H. Cypihot, G.-A. Fortin, E. Mar- 
coux et Jeanne Cypihot, prie les 
personnes qui ont reçu des billets 
et qui, pour une raison on pour une 
aufre, ne peuvent les accepter, de 
bien vouloir les renvoyer le plus 
tôt possible, à l’Institut Nazareth, 
4565, chemin Reine-Marie, afin que 
leur vente ne soit pas perdue.

Mort du comte llya Tolstoï

New-Haven, Conn., 12. (S.P.C.) 
— Le comte llya Tolstoï, fils du 
fameux romancier russe, est mort 
à 68 ans, à l’hôpital de New-Ha­
ven.

Procès eiitre 
pharmaciens

Douxe pharmaciens de la région 
de Montréal réclament chacun 
$999 en dommages du proprié­
taire de la Pharmacie-Montréal

M. J.-A. Goyer, membre du con­
seil de l’Association Pharmaceuti­
que de la province de Québec et se­
crétaire de la Ligue de Protection 
Economique; MM. Alexandre Ga- 
reau, Jean-Baptiste Caron, Rosario 
Filion, Léon-Georges Lapalme, 
Charlemagne Roussin, Hubert Tru- 
del, Giovanni E. Galardo, L.-Albert 
Giroux (Saint-Lambert), Léopold 
Halpin, Louis Hébert, Oscar Lan­
dry (Joliette), tous pharmaciens 
en vue de la région de Montréal, 
viennent d’intenter, par le minis­
tère de l’étude Lanctôt & Hamelln, 
une série de douze actions en dom­
mages, chacune pour $999, contre 
M. Edouard-Charles Duquette, de 
la pharmacie Montréal, à la suite 
d’annonces qu’il a fait insérer ré­
cemment dans un hebdomadaire 
montréalais.

Ces douze pharmaciens allèguent 
que M. Duquette a fait imprimer et 
publier une annonce dans laquelh 
il les accuse d’avoir pratiqué leur 
profession de façon malhonnête. 
Ils protestent qu’ils ont toujours 
pratique leur profession de maniè­
re honnête et ils allèguent, que l’an­
nonce qui les vise est sans justifi­
cation, ni excuse et que le défen­
deur le savait. Ils ajoutent que son 
but, en publiant cette annonce 
était de Ies discréditer auprès d 
public, de façon injuste, pour e 
retirer avantage dans son nommer 
ce.

L’affaire promet de. prendr 
d’amples développements; car B 
doit v avoir une série nouvelle 
d’autres poursuites analogues.

Froid intense en Europe
Londres, 12 iS.P.A.) — 

L’Europe continentale est 
en proie à un froid intense 
qui a causé au moins quatre 
morts en France et cinq 
morts en Hongrie. Une 
ville française, Bar-le-Duc, 
a enregistré 6 degrés sous 0.

Le 25 janvier
Ottawa, 12.~(S.P.C.) — L'ou- 

vertare de la session est fixée 
au 25 janvier.

Départ de 100 colons
Une centaine de colons partiront de­

main.....Le maximum autorisé par Qué­
bec pour Montréal est de 300; cepen­
dant on pourrait en envoyer bien davan­
tage car les demandes sont plus nom­
breuses.

Le Reichstag tient une session
de sept minutes et demie

Gocring réélu président — Abolition des usages 
inutiles - Ajournement jusqu'à nouvel ordre

BIRLIN, 12. (S.r.A.) — U Reichstag élu le mêla dernier a commencé sa 
première setaien par une séance de sept minutes et demie, aujourd’hui. Il va 
tan» diro que l histoire n assit pas encore enregistré une séance aussi brèva. U 
chancelier Hitler n y a paa assisté. Ainsi qu’en le prévoyait, M. Harmann Coerina 
premier ministre de la Prusse, a été réélu président du Reichstag. Il y a aussi 
su élaction de trois vice-président*, puis la session a été ajournée jusqu'à nou- ordre.

Dana un* harangua préparatoire, hier, le chancelier a prescrit eux députés 
»? * ~I7 ' ■d lr* ?. 65J dépoté* aur un total da «1 — de donner un exemple
î iî. * T'i*"4 *• distinguer* notamment par un*
Inébranlable fermeté dans ses deeeein* et ainsi par la rapidité da sas décisions. 
H a annoncé qu* lo nouveau Reichstag abolira les usages inutiles et il terminé par 
cas mon: C. Reichstag devra gagner la réputation d’avoir été la plu. jaun., î#
défié dw .lécli'/........... . h,H* ** d‘,V0,r re*0,U d«« problème, qui ont

L’importation du bois soviétique 
en Grande-Bretagne

Le président de l’association forestière 
dite de l’Empire la dénonce

......... -....... i - . —
L?.NDRIES' <S'P-C-t — D»"* un discours à ia “Royal Emoire Societv" 

su'ourdhui, sir John Stirling Maxwell, président d* l'association forestière dite
de I Empira, a dénonce I importation da bois soviétique en 'Crande-Bretaena __
mport.non contre laquelle les autorités cansdiennos ont plusieurs foi. protesté.

Sir john a dit qu il y a une grande injustice à permettre aue du bail
qant0dTCrtb "i e,J i?.rubit,*blem*? «ffec,uee d*»* des conditions répréhensibles sup- 
risnte le bois de I Empire sur le marché britannique et que la main-d’oauvra Am 
industrie du bois de l'Empire se trouve ainsi réduite au chôm.g. * d*

Mais sir |ohn a exprimé l’opinion qu’il serait difficile do conclure des accord, 
vec le Canada pour accroître considérablement les importations de bois canadi» »rco que, a-t-il dit, le, Etats-Unis ont exploité leur, foîéh ?n«on.idérém«f et 
u ils paieront des prix très élevés, au besoin, pour obtenir du bois canadien.

En Espagne
Madrid, 12 (S.P.A.) — Les auto­

rités espagnoles annoncent qu'elles 
ont réussi à réprimer tout à fait la 
révolte anarchiste qui a éclaté ven­
dredi dernier. Elles disent aussi 
avoir réussi à dissiper la menace 
d’une grève générale.

Le nombre des morts qui ont 
marqué les troubles s’élève main­
tenant à 94. Celui des blessés se 
chiffre par centaines.

Le salaire minimum
î

Le gouvernement étudiera sé­
rieusement la question, dit M. 
Taschereau — Le cas des 
bûcherons — Les droits de 
coupe

Le gouvernement étudiera sérieu­
sement la question de l’étubMs-- 
ment d’un salaire minimum, a dit 
ce rnatin M. Taschereau aux jour- 
nanstes. La fixation d’un salaire 
minimum offre bien des Inconvé­
nients. C’est pourquoi nous met­
trons du temps à examiner ce point 
sons toutes ses faces avant de lui 
donner forme de loi.

Le premier ministre tenait ce dis­
cours en parlant des journaliers en 
général, mais principalement des 
bûcherons, dont le cas défraie l'ac­
tualité des journaux.

II n’est pas à ma connaissance, 
ja-t-il déclaré, qiic les bûcherons de 
Clerion se soient plaints au gouver­
nement. Ils peuvent bien s’être 
plaints, mais cela n’est pas venu à 
ma connaissance. A la question de 
savoir s’il y aurait enquête sur la 
façon dont les bûcherons sont trai­
tés et payés, le premier ministre a 
répondu qu’il n en savait rien en­
core.

Les mesureurs ou “eollers” et les 
agents forestiers sont ceux qui peu- j 
vent le mieux renseigner le gouver­
nement sur le traitement des bû- I 
rljerons par les compagnies, a laissé i 
entendre le premier ministre.

Au sujet de la réduction des ! 
droits de coupe, le gouvernement 
ne peut rien faire avant le prin­
temps prochain, vu que les mesu - j 
reurs de bois ne font leur rapport 

qu’au moment de la drave.

Les Lindbergh
vers la Trinidad

Manaos, Brésil, 12. (S.P.A.) — Le 
colonel et madame Lindbergh se 
sont envolés pour la Trinidud à 4 
heures 48 ce matin, à l’heure de 
1 est américain. C'est une étape 
d environ 950 milles, dont quelque 
'50 milles au-dessus de cours d’e-iu 
traversant l’immense forêt brési­
lienne.

V
Port-d'Espagne, Trinidad, 12. (S. 

I .A.) — A 9 heures 08, le colonel 
et madame Lindbergh ont annoncé 
par T. S. F. qu’ils survolaient le 
village brésilien de Boa.

Le refuge de la rue Côte

UN CREDIT DE $10,000

Le comité exécutif étudiera ci 
après-midi un rapport de M. Te 
rault pour l’ouverture du refus 
de jour de la rue Côté. Le prés 
dent de la Commission du chûm 
ge demande un crédit de fl0.00 
à cette fin. M. G«bi«s est favorab 
n ce projet, mais il croit préfèr 
ble d’avoir deux refuges de joui 
un pour les Canadien» •
un pour les autres chômeurs. Lor: 
que le refuge de la rue Côté cia. 
ouvert, 39.11 pour cent de ses h: 
bitués étaient des Canadiens frrr 
çais, et le refuge était admin.' •- 
Par l’association protestnnlcs qi: 
distribuait les secours aux proti! 
tants. Le comité étudiera la que: 
lion cet après-midi.

LC ECZ-DC-CCALSSCC™FAITS CT ODINIDNS
Opinions libérales Montréal, Outremont

Il s’est tenu en septembre der­
nier à Port Hone, Ontario, une 
conférence de libéraux venus de 
toutes les parties du Canada pour 
débattre ou entendre débattre cer­
tains aspects des problèmes poli­
tiques présents. Un volume vient 
de paraître chez Dent, à Toronto, 
qui contient la substance des prin­
cipaux débats ou travaux de Port 
Hope. M. King, chef du parti, y as­
sistait et y a pris la parole. I] y 
avait avec lui, entre autres ora­
teurs ou debaters du parti, des pro­
fesseurs des universités McGill, de 
Toronto, du Manitoba, de Queen's, 
de McMaster et même de Londres; 
d’anciens ministres libéraux, tels 
que MM. Crerar et Ralston, du ca­
binet King; sir Herbert Sr-mueL 
d’Angleterre; M. Vincent Massey, 
ancien ministre du Canada aux 
Etats-Unis: des journalistes, dont 
M. J. W. Dafoe, de la Free Press ds 
Winnineg; des avocats, des finan­
ciers, etc.

Qu’a-t-on débattu à Port Hope? 
Plusieurs questions, dont celles du 
chômage, de la vente des blés, du 
contrôle de l’industrie, de la ban­
que centrale, des Chemins de fer 
de l’Etat, des placements finan­
ciers, de la protection de l’épar­
gnant, de ]a refonte de la consti­
tution canadienne, de la Société 
des Nations et le reste.

Thr Liberal H’rrp, — tel est le 
titre du volume renfermant la plu­
part des travaux lus à Port Hope 
et qui y onj été étudiés pendant 
quelques jours, — est un volum® 
de 320 pages. ($1 par la poste), 
texte serré, où l’on trouve sur tou­
tes ces questions et plusieurs au­
tres le point de vue libéral; cela 
ne veut pas toujours dire le poin* 
de vue qu’L faut adopter. A titre 
documentaire, "’^st un volume à 
mettre sur ses 'Jettes et à con­
sulter, sans croi outefois qu’il 
exprime toute la pensée libérale et 
que toiig les libéraux accepteraient 
les opinions qui y sont expri­
mées — A. C

Cette année comme toutes les au­
tres années, je crois, Montréal a in­
terdit l’enlèvement des vidanges le 
jour de l’Imniaculée-Conception.

A Outremont, tout au contraire, 
les vidangeurs, l’après-midi de. la 
Fête, se promenaient à travers la 
ville, en habits de travail, faisant 
leur besogne, mais pas plus fiers, et 
pas plus heureux pour tout cela, on 
peut nous en croire.

Ce qui se fait à Montréal ne pour­
rait-il se faire à deux pas de là, à 
Outremont? —JACQUES B.

Chez les Acadiens
Voici un fait qui met en relief, 

non seulement l’importance abso­
lue, pourrait-on dire, du groupe 
acadien au Nouveau-Brunswick, 
mais son importance particulière 
dans le domaine agricole. Nous 
l’empruntons à YEvangiUne du 7 
décembre, qui le publie sous le ti­
tre Les nôtres à Fredericton.

“Cot hiver, dit donc notre con­
frère Alfred Roy, comme par les 
années passées, un groupe dp jeu- 

| nés gens, fils de cultivateurs, recru- 
j tés dans diverses régions de la pro- 
j vince, suivent dans la capitale pro- 
! vincïale un cours abrégé d'agricul­
ture.

“Or il se trouve cette année que 
| ce sont les nôtres qui sont en *na- 
I jorité à cett eécole d'agriculture: 
j une vingtaine, croyons-nous, sur un 
peu plus d'une trentaine. Ajoutons, 
pour finir de rendre à César ce qui 
appartient à César, que c'est le 
comté de Madawaski qui fournit— 
c’est dans la tradition d’ailleurs, — 
le plus gros contingent de tous les 
comtés de la province.

“Cette prépondérance de l’élé­
ment acadien à l’école de Frederic­
ton devrait à elle seule suffire à 
faire saisir à tout le monde le rôle 
de premier plan que l’élément de 
langue française est appelé à jouer 
dan* le développement de l’indus­
trie agricole au Nouveau-Bruns­
wick. De la coopération des Aca­
diens, de leur bonne volonté, de 
leur comoétence en matières agri­
cole dépend en très grande mesu­
re l’avenir de l’agriculture dans no­
tre province. D’où importance et

nécessité de >la part du gouverne­
ment de favoriser par tous les 
moyens possibles l’instruction agri­
cole chez nos fermiers et leurs en­
fants. Et puisqu’il s’agit, nous 
l’avons dit, de fermiers de langue 
française, nécessité de faire au 
français dans cet enseignement la 
plus large part possible. Conféren­
ces françaises, distributions de bul­
letins et de brochures françaises, 
enseignement français à Frederic­
ton, voilà autant de moyens que le 
bon sens recommande. Par le passé 
on eut assez souvent le tort de les 
négliger, l.a présence d’une majori­
té acadienne à l’école agricole de 
Fredericton proclame bien nette­
ment que cela a été une bévue.”

Les Acadien,* n'ont qu'à bien se 
tenir, à travailler avec énergie et 
méthode: il faudra bien qiron fi­
nisse par leur donner tout ce qui, 
logiquement, dans cette province 
du Nouveau-Brunswick, devrait 
leur revenir.—H. BLONVILLE

Chez les Trifluviens
L’activité des historiens de la 

Mauricie continue. Deux nouvelles 
brochures viennent de s’ajouter à 
la série déjà imposante des Papes 
trifhwicnnes. L’une de ees brochu­
res, écrite par M. le juge Edouard 
Fabrc-Surveyer eu collaboration 
avec M. Francis-J. Audet. dessine 
la galerie des Députes des Trois- 
Rivière», de 1792 à 1808. La se­
conde brochure raconte une par­
tie de l’histoire d’une des princi­
pales villes de la Mauricie: La 
GrancTMére. L’histoire que nous ra­
conte Me Auguste Desilels est, si je 
puis viire, l’histoire de la jeunesse 
de la Grand’Mère : l’histoire de la 
maturité de cette Grand"mère en­
core jeune suivra.

Les deux nouveaux fascicules 
portent à dix-sept le nombre des 
Pages trifluviennes, résultat ines­
péré si l’on considère l’époque en­
core assez proche à laquelle s’est 
réveillée la Mauricie qui. jusqu’à 
ces dernières années, semblait se 
contenter de vivre et d'admirer ses 
richesses sans tenter d’en faire 
partager à d’autres la jouissance.

Nous nous proposons de revenir 
qn peu plus tard sur l’activité in­
tellectuelle qui a presque boulever­

sé le pays du fleuve noir. Pour le 
moment, contentons-nous de pré­
venir tous ceux que l’histoire ré­
gionale intéresse de sc hâter de-se 
procurer la série complète des Pa­
ges trifluviennes. La négligence à 

| compléter leurs séries les expose à 
! être déçus. En donnant à leurs bi- 
; bliothèques une série unique en 
son genre, au pays, les fervents de 

! l’histoire contribueront à l’épanou- 
! issement de la Mauricie et à la cé- 
! lébration du troisième centenaire 
des Trois-Rivières. — LUCIEN-D.

Lettres au “Devoir»»

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des , communications 
accompagnées d'une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui paraît sous cette rubrique:

L’abbé Etienne Chartier

1837-38) avait ouvert une classe do 
français et de chant liturgique au 
presbytère, dans lu “Salle des ha­
bitants’’. Cette classe qui n’avnil 
duré qu’un au avait eu du succès. 
Trois des enfants qui l’avaient sui­
vie: Théophile Sanche, Joseph 
Mesnard et Marcel Poirier, y 
avaient trouvé le goût et la prépa­
ration suffisantes pour les études 
classiques. Ils s’étaient inscrits, les 
deux premiers, au Séminaire de 
Saint-Hyacinthe, le troisième au 
Col.ège de Montréal.”

Voilà, il me semble. Monsieur 
Fauteux, un paragraphe qui cons­
titue un “moindre petit souvenir’ 
ou bien les mots n’ont plus de sens.

Sans rancune, je l’espère.
Cédé on BOUCHER 

L’Assomption.

et le collège de 
l’Assomption

L'Assomption 
11 décembre 1933.

A M. Aegedius Fauteux, 
Montréal.

La Patrie de samedi dernier pu­
bliait sous votre signature une bio­
graphie assez détaillée de M. l’ab” 
bé Etienne Chartier. J’ai saisi, au 
cours de cet articie, une réflexion 
qui m'a surpris.

Vous dites que M. Chartier “fon­
da à l’Assomption une école bien 
au-dessus de la moyenne", et vous 
ajoutez: “N’aï-jc pas le droit de 
m’étonner que dans la très belle 
histoire qui vient d’être consacrée 
au Collège de l'Assomption, à l’oc­
casion de son centenaire, /on n’ait 
même pas pensé à accorder le plus
S;tit souvenir a cette école de 

onsieur Chartier qui l’a si bril­
lamment précédé et qui lui a très 

probablement frayé la voie”.
Or, Monsieur Fauteux, prenez 

cette “belle histoire" dont vous 
panez, ouvrez-là... à hi page 17e 
et vous verrez que Monseigneur 
Forget y écrit: “En 1826, un ecclé­
siastique, protégé de M. Gaulin, 
Etienne Chartier (plus tard direc­
teur du Collège Ste-Anne et curé 
de St-Benolt au temps das troubles

Une mise au point 
officielle

nous apprenons pareille chose.”
Le Conseil Central de Montréal, 

comme le Conseil Supérieur de 
Québec et à l’exemple du Conseil 
Général de Paris, a toujours obser- 

! vé à la lettre les Règlements de la 
! Société de Saint-Vincent de Paul, 
iqui défendent de se mêler aux con- 
I traverses ou polémiques concernant 
! directement ou indirectement la po­
litique ou les questions sociales. 

(Dans le Manuel, il est dit: “Ceux 
“qui veulent se tenir unis et exercer1 
'“un ministère de charité doivent 
“s'abstenir de Sç préoccuper des 
“controverses politiques qui pous­
sent les parti* les uns contre les 

‘autres, d’agiter entre eux Jes ques­
tions irritantes qui divisent le 
“monde. Notre Société est toute de 
charité; la politique lui est tout à 
fait étrangère’’.
Dans sa lettre d’adieu aux con­

freres du monde entier, M. Bailly,

Québec, 11 décembre 1933 
Monsieur le Directeur,

Dans quelques journaux du 29 
novembre dernier, première page, 
H est paru, sous le titre: “Le Co­
mité des Oeuvres Catholiques pro­

teste contre le terrorisme politi- 
Ique", un compte rendu d’une réu; 
nion pendant laquelle on a protesté 
contre certaines paroles d’un haut 
personnage politique et renouvelé 
l’adhésion à un programme de res­
tauration sociale.

Parmi les sociétés qui étaient re­
présentées h la réunion, on men­
tionne, après la Société Saint-Jean- 
Baptiste, la “Société de Saint-Vin­
cent de Paul”.

i 11 y eut là une erreur de bonne 
; foi, mais très grave pour la Société 
de Saint-Vincent de Paul, qui 
n’était en aucune façon représen­
tée à ladite réunion.

Dans une lettre en date du 4 cou­
rant, le distingué président du 
Conseil Central de Montréal, M. J.- 
A. Julien, avocat, m’écrit, après en­
quête faite sur place: "Jamais le 
Conseil Central ni les conseils par­
ticuliers ni les conférences mont 
autorisé qui que ce soit à les repré- 1 
senter à cette réunion de protesta­
tion. La question ne s’est même i 
présentée nulle part, dans notre 
Société, et c’est à la surprise de ; 
tous nos confrères, aujourd'hui, que

le premier président de la Société, 
disait, le 11 juin, 1844: “Permettez- 

moi de vous rappeler une paro'e 
de notre saint patron. Saint Vin­
cent de Paul, vous le savez, tenait 

“pour maxime que ceux qui se veu­
lent bien dire ministres de la cha- 
“rité ne doivent pas même devG-r 
“entre eux des intérêts terrestres 
“qui partagent les puissances de ce 
“monde.”

C’est là l’esprit qui règne dans les 
Conférences et les Conseils de la 
Société. L’union fraternelle qui y 
règne également en fait le charme, 
et lp sentiment de charité évangé­
lique qui l’anime en fait la force.

Veuillez agréer, Monsieur le Di­
recteur, l’hommage de ma recon­
naissance.
Le président du Conseil Supérieur.

C.-J. MAGNAN

I M. le directeur-gérant, 
le "Devoir’’,
C.P. 4020,
Montréal.
Monsieur:

Je souscris la somme de. 
vivance du "Devoir".

pour assurer ia sur-

lo—Je vous fais remise ci-jointe de ma souscription.
2»—-J’inclus un premier versement de $ .............et

je ferai remise du solde comme suit:................... ..............

N.B.—(Rayer l'indication 1, ou 2, selon que la sous­
cription est versée en plein, ou qu’elle sert versée par ter­
mes) .

Signature ....................... ..
Adresse ................... ..

Remarques du souscripteur:... ........... ..
• • •* • • * < • w « «b » ••««mro» • • * • * w • • ♦ •
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Soirée pour
le bon journal

A Salnt-Jean-Berchmans — Mu* 
tique, drame er comédie —* 
Allocutions de MM. j.-H. Da­
ly, T. Therrien, l’abbé Edouard 
Dagenais et Lévis Lorrain — 
Le “Devoir” est le journal avec 
lequel il faut haler

Dimanche soir, la section Saint» 
Jean-Berchmans, de la Société St- 
Jean-Baptiste de Montréal donnait 
une soirée récréative, scwnale, artis­
tique et populaire, aver la collabo­
ration des artistes de l’A. C. J. C., 
section Saint-Jean-Bcrchmans, dans 
la salie municipale, coin Sainl- 
Zotique et Delorimier.

Cette soirée était en l’honneur 
du bon journal et placée sous la 
présidence conjointe de M. l’abbé 
E. T. O. Lachapelle, curé, et de M. 
J. H, Daly, président de la section 
Saint-Jean-Berchmaus.

Le programme de la soirée com­
prenait l’allocution de bienvenue 
par M. J. H. Daly, les paroles du 
cérémoniaire, M. H. Thérien; un 
solo de violon par M. Bourgon; un 
récital de chant par M. Langlois; 
un drame en un acte, de Théodore 
Botrel, Le Poignard, rendu par MM. 
Roger Paiement, René Tremblay, 
Edouard C.outier et Lucien Des- 
paties, dn Cercle Saint-Jean-Berch- 
mans, de TA. C. J. C.; une déciarna- 
tion par M. Théoret; une allocution 
de circonstance de M, Lévis Lor­
rain, chef du secrétariat de l’A. C. 
V.; un récital de musique populai­
re et légère par M. Auc.nir; une co­
médie en un acte de Régis Roy, 
Consultation Gratuite, interprétée 
pr MM. Roger Paiment, Marc Tou- 
tant et Paul Champoux, artistes de 
la section Saint-Jean-Berchnvans 
de TA. C. J. C.; une chanson à ré­
pondre et les allocutions et remer­
ciements des présidents.

Le bon journal
M. J. H. Daly a dit combien la 

Société Saint-Jean-Baptiste se rend 
compte de la nécessité et 
éprouve le besoin de met­
tre le meilleur d’el.e-niéme 'au 
service d’une action saine et 
qu’elle peut difficilement trouver 
mieux que de se dévouer à la dif­
fusion et à ia propagande du bon 
journal, M. Hilaire Thérien parla 
avec conviction. En aidant le bon 
journal, c'est'notre cause et nosnn- 
térêts que nous aidons, que nous 
défendons. Il est inutile, faisait- 
il observer, d'ambitionner la re­
connaissance de nos droits si nous 
ne possédons Torgane qui se char­
gera de faire valoir nos réclama­
tions. Cei organe, puissant si nous 
le voulons et le faisons puissant, 
c’est le journal, le journal indépen­
dant, entièrement dévoué aux inté­
rêts des Canadiens français, qui 
lance le cri et met en garde contre 
l’étranger devant lequel il ne faut 
pas abdiquer. Le journal par ex­
cellence c’est le Devoir, dont la 
seule raison d’être est de prendre 
la dètene de nos intérêts natio­
naux.

M. l’abbé Dagenais
M. Tabbé Edouard Dagenais, vi­

caire à Saint-Jean-Berchmans, en 
remerciant ceux qui avaient accor­
dé leur gracieux concours pour le 
succès de la soirée, a souligné ,’uti­
lité d’une presse libre et des ser­
vices qu’une telle presse est en me­
sure de nous rendre si nous ne la 
reléguons pas au dernier rang le 
nos préoccupations. 11 a insisté sur 
le fait qu’à l’heure actuelle une 
presse libre et catholique s’impose 
et qu’il est du devoir de chacun 
de nous de faire, dans ia mesure 
du possible, les sacrifices néces­
saires pour assurer à une telle 
presse l’existence à laquelle elle a 
droit.

Le Devoir, a-t-il dit, en termi­
nant, est ie journal avec lequel il 
faut haler, parce qu’il est Texpres-

Un dîner aux
agents de tourisme

La ligne “Furness-Bermuda”
reçoit au Mont-Royal

Le bureau de Montréal de la li­
gne Furness-Bernnidu a donné, 
vendredi soir, au Mont-Royal, un 
diner aux agents de tourisme de la 
ville, sous la présidence de M. J*
W. Nicoll, gérant de Furness, Wi­
th 11 X' Company, de Montréal.

Après le café, M. J. Findlay, gé­
rant du service des passagers de la 
ligne Furness-Bermuda, à New- 
York. fit une conférence sur les 
Bermudes et leurs beautés naturel­
les, illustrant son récit de projec­
tions lumineuses en couleurs d’un 
grand réalisme.

M Blackman, gérant des hôtels 
Bermudlana et St, George, tous 
deux des Bermudes, parla de ces 
établissements fréquentés par la 
clientèle canadienne, grâce au con­
fort et à l’accueil qu’elle y trouve.
Il a annoncé la réouverture du Ber- 
nutdiana, le 31 décembre, pour la 
saison d’hiver.

Dans l’assistance on remarquait:
MM. J. I\ Pierce, ‘*c( Assemblée régulière de la Socié-
Montreal Tourist Agents Associa- .. ; Bu||,j.a|0rtie Montréal àI, t? ««ran» , p u> pcusi'Mugic ue Montreal, a

Conférences
de M. Gilson

Jeudi, vendredi cl samedi
à la Salle Saint-Sulpice

Etienne Gilson, professeur de 
philosophie médiévale à l’Universi­
té de Paris et directeur des éludes 
médiévales à l'Université de Toron­
to, donnera à Montréa., cette semai­
ne, à titre de conférencier de 
l'Institut scientifique franco-cana­
dien, les trois conférences suivan­
tes sur le sujet général de la phi­
losophie chrétienne et la vie socia­
les: jeudi, 14 décembre, à 8 h. 30 
du soir, le problème de la société 
chrétienne; vendredi, 15 décem­
bre, à 8 h. 30 du soir, Dante cl ia 
rupture de la chrétienté; samedi, 
10 décembre, à 10 h. 30 du matin, 
le fondement philosophique de la 
chrétienté.

Ces trois conférences auront 
lieu à la salle St-Sulpice. Le public 
y est invité.

Société de phtisiologie 
de Montréal

(ton; R. F. Cummings, gérant de 
Tfios. Cook d- Sons; T. Créé, gérant 
du service des Passagers des C.N. 
Steamships; J. Belisle, surinten­
dant aux douanes; François Hone, 
F. Slocking, J. G. Edwards, X. T. 
Drexler, M. C. Cussen. agent des 
passagers à la ligne Fnrness Ber­
muda Line-, Jean Grenier, du Ser­
vice des Voyages du Devoir; A. W. 
Snell, W. Budd, T. Henry, A. Find­
lay, W. Henry, L. A. Collins, W. C. 
Olsen, H. C. Collier, secrétaire de 
la Canadian Weaf Indies League; 
D. E. Crombie, de Nassau; A. 
Braithwaite, J. McCluskey, G. Cox, 
C. Naylor, N. Holstein, L. Thorn­
ton, S. Tate. R. Binning, E. P. Whe­
lan, F.-R. Bisaillon, L. Harrison, 
N. Baton, S. Tuck, D. Turnbull, F. 
Percy, L. Turcotte, E. Dequoy, R. 
A. Cowan. J. Villeneuve, E. Norris, 
W. Smith; Mesdemoiselles L. An- 
nett J. Wilson, D. Perkins, E. Ed­
wards, I. Wells, L Williams, D. 
Margoück, K. Fox, E. Schafer, E. 
Little, K. Foster, N. Hunter et N. 
Rousseau,

Invitation spéciale 
aux Voyageurs

Retraite fermée, le 14 décembre. 
b la Villa St-Martin

Les voyageurs de commerce, 
hommes d’affaires et profession­
nels sont tout spécialement invités 
à se reudre à la Villa Saint-Martin, 
jeudi soir, pour une affaire des 
plus importantes: la retraite fer­
mée de TA. C. V., qui se terminera 
dimanche prochain.

Posez-vous cette question: Ai-je 
vraiment une raison de ne pas en­
tendre cet appel? —- Et appelez M- 
Z. Gagné, 12,201 Bois-de-Roulogne, 
BY. 0156, pour retenir votre cham­
bre pour trois Jours de repos et 
de méditation.

l’endroit habituel: Institut Bruché­
si, coin Deinontigny et St-Hubert, 
mercredi soir, le 13 courant, à 8 
h. 30.

Sujets traités: Le diabète et la 
tuberculose pulmonaire, Dr L. H. 
Gariépy; Rapport préliminaire sur 
l’observation de 100 cas de sels 
d’or traités au Sacré-Coeur, Dr G. 
Mignauit. ________

Union philatélique 
de Montréal

Réunion demain soir, le 13, à 
8 h. au Café Saint-Jacques. Au pro­
gramme: tirage, encan, échanges.

Le marché Boniccours
Dans la listé^dcs travaux 

de chdmage
Le conseil municipal a renvoyé 

devant le comité exécutif, sur de­
mande expresse de M. Maurice Ga- 
bias, le rapport qui octroyait le 
contrat de réfection du marché 
Bonsecours à MM. Marchossault et 
Fils.

Me Charles Laurendeau, avocat 
conseil de la cité, prétend que le 
règlement d’emprunt sur lequel le 
comité s’est basé pour octroyer le 
contrat, n'autorise que la construc­
tion de nouvelles bâtisses ou l'a­
grandissement du marché.

En fuit, la clause en question dit 
que la ville pourra ériger des cons­
tructions sur les terrains que la 
ville possède déjà, ou qu'ede ac­
quiert en vertu du règlement d'em­
prunt.

M. Gahias annonce que ces tra­
vaux seront inclus dans la liste de 
travaux de chômage que l’adminis­
tration doit soumettre au gouver­
nement provincial cette semaine.

Feu Mme N. Massé

Augustin Broeseau, l e., Robert et Laurent 
sion OU la synthèse de toutes les Brosseau; ses gendres: MM.F?!|' 
grandes aspirations des Canadiens mè^e Vuu
français bien pensants en prenant Brawwn». ses beaux-frère*: MM. Hubert 
ses intérêts contre les monopoles | Robert J.-Bte Boucher; .»^v“*v.eu*hr“1^, 
de toutes sortes.

M. Lévis Lorrain a expliqué ce 
qu’est le Devoir, ce qu i* a 
ce qu’il se propose de faire.

Aux lles-de-
la-Madeleine

Québec, 11. (TLN.C.) — Le servi­
ce provincial d’hygiène vient de 
créer, aux Iles-de-la-Madeleine, une 
unité sanitaire sous la juridiction 
du Dr François Guimont, officier 
médical, qui aura pour l’assister 
deux gardes-malades, Mlles Arse­
nault et Hubert, au Havre-aux- 
Maisons.______ _

Aux Hautes Etudes
Nouveaux court

. L’inauguration des cours d’actua­
riat et de chimie en octobre dernier 
a l’Ecole des hautes études com­
merciales de Montréal a déjà dé­
terminé la direction de cette Ecole 
à inaugurer l’automne prochain, à 
la demande même des élèves des 
cours de chimie, des cours de phy­
sique, de minéralogie et de géolo­
gie l’an prochain, nous a déclaré 
ce matin M. Henry Laureys, direc­
teur dé l’Ecole.

M. Laureys a ajouté que le plus 
grand succès a marqué l’ouverture 
des deux nouveaux cours ces mois 
derniers: le cours d’actuariat comp­
te une trentaine d’élèves et le cours 
de chimie une vingtaine. Ces 
cours ont lieu le soir et s’adressent 
à ceux qui sont déjà lancés dans 
1 assurance ou dans l’enseignement.

Le directeur de l’Ecole des hau­
tes études observe qu’en général 
les jeunes gens sont davantage por­
tés vers les études économiques et 
sociales, domaine dont ils se sont 
tenus trop à l’écart jusqu’aujour­
d’hui. A mesure que nos élèves 
sortent de l’Ecole, ils propagent à 
l’extérieur le goût des études éco­
nomiques et sociales qu’ils ont pris

u» ___________ - eux-mêmes pendant leurs années
Routhier. exécuta la messe de P. Ton. m. (]e cours et chaque année le cercle 
Antoine Maurice touchait 1 orgue. s’îior.'inail

Le deuil était conduit par ses fils: MM

La femme du Dr Norman Mas­
sé, du Carré Saint-Louis, est décé­
dée hier soir. Mme Massé, née 
Blunchet (Emma), était originaire 
de Toledo (Ohio) et meurt à l’âge 
de 58 ans.

Lui survivent: son mari, le Dr 
Norman Massé; une fille, Lucille, 
femme du Dr Arthur Beauchamp; 
trois fils, le Dr Norman Massé, fils, 
M. Paul Massé, et le Dr Jules Mas­
sé; une soeur, Mme Emmett B. F. 
Fourks, de Norwood (Ohio); un 
gendre, le Dr Arthur Beauchamp; 
deux petits-enfants, André et Jean­
nine Beauchamp.

A Terrebonne
UN MAGASIN ET DEUX LOGE­

MENTS INCENDIES

Les funérailles de
M. Aug. Brosseau

A l'éslUe do Saint-Je* a-Berchmtns 
avalent lieu les funérailles de M Augus­
te Brosseau. mari d’Aglaé Botort, samedi 
le 3 décembre. A ’-’Age de 80 ans et neu
mLa dépouille mortelle quitta son domi­
cile au no 5744 rup Delorimier. pour »e 
rendre & l'église paroissiale où le service 
fut chanté par M. l'abbé J.-E, Dagenais. 
assisté du R P. A. Vincent, «as., son 
cousin, comme diacre, de M. J. 
a., comme sous-dlacre. La levée du corps a 
été faite par M l'abbé J.-E Dagenais 
Dan» le sanctuaire, on remarquait mm. 
les abbé» mile Laurin, J-R. Corbetl et 
L.-Ph. Roy. ... ^ »Le choeur, sous la direction de M. A.

Le programme
de Ninon Vallin

Voici le programme que Ninon Vallin, 
première chanteuse de l'Opéra et de l'Ope- 
ra-Comlquo de Paris, donnera ce soir, a 
l'impérial.I. Air de Vénus: Revenez, amours, re­
venez (Tragédie de Thésée), de Lully: 
Air: Richard Coeur de Lion, de Grètry; 
Cavatlne (La Normal, de Bellini; II. Poè­
me d'un jour (Rencontre — Toujours — 
Adieu), de Fauré; Dolly (Berceuse), de 
Fsuré; Air de l'Archange (La Rédemp­
tion), de Franck: III. Green, de Debussy: 
L'échelonnement des haies, de Debussy; 
Mandoline, de Debussy: IV. Deux airs de 
Manon, de Massenet: a) Je suis encore 
tout étourdie; b) Adieu, notre petite ta­
ble; Cavatlne de Leila (Les pécheurs de 
perles), de Bizet.

Impresario: M. L.-H. Bourdon,e ___

Brosseau, Joseph Broeseau, Charles Bros­
seau, Louis Brosseau. Lucien Brosseau,
Paul Boucher, n.p„ René Brosseau 

Dans le cortège, on remarquait: MM. le 
Dr Rosario Charron, Dr Gaston Gullle- 
mette, le notaire R. Laporte, M. Alphonse 
Phaneuf, vice-président de la St-Jean- 
Baptiste, Ollva Denault, A. Ferras, t.s.a.,
Honoré Roche lean, Conrad Caron, Louis 
Hébert, l.c,, A. H. Rocheieau, Raymond 
Caron, J. A, Lesage, L. A, Germain, H,

, Gervais, J. Paré, R. Ménard, Philippe La- 
, berge, L. Laberge. L. Dubois, G. Vèzina.
! a Delâge, J. Gougeon, T, Meunier, O. 8t- la géographie, etc.,

s’agrandit,
L.'Actualité économique, l'organe 

de l’Ecole, rédigée en bonne par­
tie par nos professeurs, est fort 
bien accueillie dans les universités 
et écoles supérieures européennes. 
Nous recevons les plus grands com­
pliments de cette revue. C’est 
d'ailleurs la seule qui soit publiée 
en langue française en Amérique 
du Nord. C’est aussi la seule re­
vue canadienne a s’occuper exclu­
sivement de questions économiques. 
Les revues anglaises canadiennes 
compteront un article économique 
à travers des articles sur l’histoire, 

niais aucune

y. Vtacwit. L. Huberdeau, F. Lxmarre, E. i rantaine de pages jusqu’à ces der-
cô^TKud. L"rnc”«GB’Mont^- niers mois, en compte désormais 
aano, L. Lsvlgne, P. Vincent. J. Verro- i plus de soixante-dix.
i“a'Marion"Â' ïicheieitu'*!’ Trombfày i I'nurt‘>’s nous » Dit connaître
b. Tremblay.' L. R. st-Jean, À. Uvigné,1 ensuite qu’il fait présentement des 
a, charron. Me J. A. Moiieur, a. Préfon-1 instances auprès de M. Georges Do-
talne. E Saucier, Q. Deltère. A. Bénécal 
E. Champagne, H. Lerlvlére. J. M. Dubuc, 
J. A. Parent, B. Rocheieau. J. Charron, M. 
Théorét, Hubert Guertln et autres.

Après le service, le cortège se reforma 
pour se rendre A St-Hubert. lieu de la 
sépulture.

Prenez vos cartes du jour 
de l'An chez nous

Les Cartes du ‘‘Devoir'’ sont désormais très connues et très 
prisées. Nous en vendons des milliers chaque année. Peintes à 
la main par une artiste de chez nous, elles sont originales et pra­
tiques parce que l’on peut employer un feuillet entier à sa corres­
pondance de Noèl ou du Nouvel An. En dépit de leur originalité 
ces cartes se vendent, avec enveloppes assorties, au prix modique de 
,15s l'unité ou $1.75 la douzaine franco.

A la demande de quelques clients, nous avons joint à cet assor­
timent une série de cartes, suiets canadiens, d’Henri Julien et 
de L-Edmond Massicotte au prix, enveloppe comprise, de ,05s 
l’unité. Ces cartes photogravées comprennent les suiets suivants. 
Elles sont de la forme dife carnet avec souhaits du jour de l'An 
imprimés sur le feuillet intérieur.
HENRI JULIEN: Nuit de Nocl au Canada. Repas de Noel. Retour de 

la Messe, les Sucres. La Carriole, La Débâcle, “A la tienne, 
viepx”, Habitant allant au marché, La Chasse-Galerie, Char- 
royage de bois.

(.•EDMOND MASSICOTTE c La prière en famille, L’Angélus, Les Su­
cres, La Visite du Jour de l'An.

I#

Ü SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR, Û
430, Notre-Dame est Montréal wi

riot, professeur à l’Université Har­
vard, pour le faire venir à Montréal 
donner une nouvelle série de cours 
à l’Ecole sous les auspices de l'Ins­
titut scientifique franco-canadien. 
M. Laureys espère bien qu’il vien­
dra au printemps.

L’Ecole des hautes études qui 
comptait 1100 élèves Tan dernier 
pour l’ensemble de scs cours du 
jour, du soir et de correspondance, 
compte un nombre à peu près égal 
cette année. Le nombre des élèves 
du cours du jour a augmenté enco­
re tandis qu’il y a légèrement bais­
se dans celui du cours du soir.

MM. Cournoyer et 
Dumas sont de retouri

MM. Gérard Cournoyer et Daul 
Dumas, étudiants en droit de Tl’ni- 
versité de Montréal, sont rentrés 
samedi soir à Montréal de leur four­
née universitaire qui les a conduits 
jusqu'aux rives du Pacifique. Par­
tout ils ont reçu un accueil cordial 
et même enthousiaste, tant dans les 
villes et universités anglaises que 
françaises.

Ils ont soutenu des débats ora­
toires à Winnipeg où ils ont fait 
partie nulle avec leurs adversaires 
canadiens-francais de l’endroit. A 
Edmonton, ils ont remporté la vic­
toire. A Calgary, il n'y avait nas 
de jury. Après ces débats, nos deux 
voyageurs montréalais ont poursui­
vi leur route jusqu’à Vancouver. Ils 
furent_ les hôtes des différentes av 
sociations et divers clubs d'étu­
diants, de l’Alliance française d’Ed­
monton, du Club français de To­
ronto entre autres, etc.

Terrebonne, 12. — Le feu a dé­
truit hier le magasin général de 
M. L. H. Desjardins et les deux lo­
gements qui se trôuvaient au-des­
sus. Les dommages sont estimés en­
tre $45,000 et $50,000 en partie cou 
verts ipar assurance. L’alarme a 
été donnée à 7 heures 55 hier ma­
tin et à 10 heures, comme le feu 
menaçait de se propager aux édi­
fices voisins, notamment le collè­
ge Saint-Louis, on a appelé les 
pompiers de Montréal. A midi, le 
magasin et les deux logements 
étaient complètement détruits. Le 
feu a commencé dans la cave du 
magasin, on croit que la fournai­
se a été surchauffée.

L’un des deux logements détruits 
était occupé par la famille de M. 
L. H. Desjardins, et l’autre par la 
famille de son fils, M. Liguori Des­
jardins. Mme Liguori Desjardins et 
sa mère, Mme A. Boyer, ont dû sor­
tir par une fenêtre car toutes les 
issues étaient bloquées par le feu 
et la fumée. M. L. H. Desjardins est 
un ancien maire de Terrebonne.

Conférence de N.
L.-P. Deslongchamps

A T.A SECTION~MC)NT-R(OYAL DE
T,’A. C. V„ SAMEDI SOIR, SUR
“LA COOPERATION” — INVI­
TATION
M. L. P. Deslongchamps, l’une 

des têtes dirigeantes de la Coopéra­
tive Fédérée, donnera une confé­
rence, samedi soir prochain, à 8 
heures, sous les auspices de la Sec­
tion Mont-Royal de TA. C. V. du 
Canada, lors de la réunion régu­
lière de ce groupe, à la Palestre 
Nationale. 840 Cherrier, salle des 
Voyageurs. M. Deslongchamps 
traitera naturellement de "la coo­
pération”.

La section Mont-Royal est heu­
reuse d’inviter à cette réunion tous 
ses confrères de l’A. C. V. et ses 
nombreux amis. Bienvenue à tous.

Les artistes fêteront 
le sénateur Wilson

Les artistes de Y Académie cana­
dienne d'art dramatique fêteront 
leur président, M. le sénateur Law­
rence Wilson, docteur en droit de 
l’Université d’Ottawa, mécène des 
artistes de la métropole, lundi soir, 
18 décembre, au théâtre Stella. Les 
artistes de la radio se joindront aux 
pensionnaires de VAcadémie cana­
dienne d'art dramatique.

Un groupe fort représentatif de 
personnalités montréalaises ont ac­
cepté l’invitation des artistes et 
contribueront, par leur présence, a 
rendre hommage au philanthrope 
canadien. _

Le juge Smith
à sa retraite

Ottawa, 12. (S.P^C ) — M. le
juge Robert Smith, de la Cour su­
prême du Canada, prend sa retraij 
te, ayant atteint la limite d âge, 7o 
ans. Il a été nommé à la Cour su­
prême en 1Ü27, après avoir été 
cinq ans juge de la Cour suprême 
d'Ontario.

LA RADIO
RADIO-GAZHTE

Postes extérieur*
Mardi, 12 décembre

WABC
3.30 p.m., Olna Vanna, soprano, «t l'or­

chestre. — De Chicago.
5.20 p.m.. Phil Regan, ténor.
8.15 p.m., Poetls Gold. David Ross, di­

seur. Musique Incldcntale d'Howard Bar- 
low.

9.30 p.m.. Mélodies de Californie. Or­
chestre Raymond Paige.

10.00 p.m., Orchestre Casa Loma. Irene 
Taylor et le Trio Do, Ré, Ml.

10.30 p.m.. Columbia News Service.
11.15 p.m., Chant par Gertrude Nte- 

sen.
WEAK

7.30 p.m., Lum et Abner, comédiens.
8.00 pm,. Blackstone Plantation.
10.45 p.m., Robert Simmons, ténor; or­

chestre Jerry Sears.
12.00, minuit. — Orchestre Rudy Val­

lée.
WJZ

3.30 p.m., Rochester Civic Opera. Di­
rection Guy Fraser Harrison.

6.00 p.m., Conférence de la NBA.
6.30 pm., Mary Small. Jeune chanteu-

ae.
6.45 p.m , Les nouvelles du Jour, par 

Lowell Thomas.
7.15 pm.. National Advisory Council on 

Radio In Education.
7.45 pm., Sweet Rhyth String Quartet.
9.00 p.b.. Household Musical Memories. 

Orchestre Joseph Koestner.
11.00 p.m.. The Leaders, trio de voix 

d’hommes.
11.15 pm., Anthony Frome, ténor. — Le 

prince-poète.
11.30 pm., Orchestre Paul Whiteman.

Les beaux programmes
WABC

9.00 p.m., Leopold Stokowski et The 
Philadelphia Orchestra. — Adagio, de 
Bach; Symphonie no 5 en do mineur 
(Premier mouvement), de Beethoven.

10.45 p.m., Evan Evans, baryton, avec 
l'orchestre de concert Howard Barlow. — 
Causerie par le Dr Howard H. Haggard: 
"Tuberculosis, the Robber”. — Duna, de 
McGill; Ouverture: Benvenuto Cellini, de 
Berlioz; The Smugglers’ Song, de Kerno- 
chan; Nacht und Traume, de Schubert; 
Fêtes, de Debussy: Golliwog’s Cake Walk, 
de Debussy; Bird of the Wilderness, de 
Horsman.

L’Heure provinciale
8.00 p.m., CKAC. Programme Irradié di­

rectement de Québec avec le concours de 
la Société Symphonique de Québec (di­
rection: Robert Talbot), et de M. Emile 
Larochelle, ténor.

8. h.. Causerie:
Deux bienfaiteurs de l’humanité: Roux 

et Calmette. — Dr Arthur Vallée, profes­
seur A l'Université Laval.

8 h. 15. Concert:
Ouverture (Roeamonde), Franz 

Schubert. — La Société Symphonique de 
Québec. DlrfCtlon: Robert Talbot.

2. —Chant: Air de "Joseph", Mehul. — 
M. Emile Larochelle.

3. —La Voix des Cloches, Luiglni.
4. —Chant: O Nuit! O Belle Nuit! (Le 

Désert), Félicien David. — M. Emile La­
rochelle.

5. —Marché Joyeuse, Chabrler.
6. —Ballet égyptien no 1, Lulglnl. — La 

Société Symphonique de Québec.

Mercredi, 13 décembre
WABC

4.35 pm.. Educational Feature: The Po­
pulation Prospect, par le Dr O. E. Baker.

6.30 p.m., Vera Van, contralto.
6.45 pm.. Enzo Alta, ténor.
8.00 pm.. Happy Bakers. Phil Duey, 

Frank Luther, Jack Parker, Vivian Ruth.
8.15 p.m., The Human Side of the News, 

par Edwin C. Hill.
9JO p.m.. White Owl Program. Orches­

tre Guy Lombardo, avec Burns et Allen.
10.00 pm., Old Gold Program.
10.30 pm. Columbia News Service.

LINOLEUM
Battleship
DOMINION à l Hôpital Notre-Dame
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WEAF

Orchestra6.05 pm., Waldorf-Astoria 
avec Xavier Cugat.

6.45 pm., Jan Peerce. ténor, avec un 
orchestre.

8.30 p.m.. L’heure de la Valse. Frank 
Munn. ténor; orchestre Abe Lyman.

10.30 pm.. National Radio Forum.
12,00, minuit. — Ralph Klrbery, le chan­

teur du rêve.
WJZ

4.45 p.m., Les Soeurs Morin, trio.
6.00 p.m.. Westminster Choir, direction 

John Finley Williamson.
6.30 p.m., Irene Beasley, contralto.
6.45 p.m.. Les nouvelles du Jour, par 

Lowell Thom ns.
7.15 pm., Gems of Melody. John Her­

rick, baryton: orchestre Harold Sanford.
9.30 pm., John McCormack, ténor Ir­

landais. Orchestre Daly.
10.30 pm., Music Magic. Orchestre 

Shield et artistes d'honneur.
11.00 p.m., Mountain Music. Orchestre 

Wirges.
11.15 pm.. Anthony Frome, ténor. — 

Le prince-poète.
mic

4.45 p.m., Walter Dawley, organiste
9.00 pm., Russian Balalaika Orchestra.
9.30 p.m.. The Travelers Hour, direction 

Christian Krlens.

Les beaux programmes
WABC

Le parquet idéal pour toutes 
les institutions

Le Linoléum Battleship Dominion est le parquet permanent 
et de qualité supérieure qui répond le mieux aux besoin* 
des hôpitaux, écoles, églises, couvents et institutions diver­
ses. Silencieux sous le pied, il a bonne apparence, est 
chaud, confortable et facile à entretenir. Parmi les églises 
et institutions qui en ont fait T installation, on peut men» 
donner:
l'Orphelinat St-Joseph et l’église St-Denis, à Montréal; le 
Monastère des Ürsulines, à Trois-Rivières; l’église des Pères 
Dominicains, à St-Hyacinthe ; l'église St-Jean-de-Chantal, à 
Strathmore; les Soeurs Missionnaires Franciscaines de Marie, 
à Rjgaud, et nombre d’autres.

Eerivtx pour obtenir Ichentlllons et reweignementt 
concernent U Gereutie de } Ans.

DOMINION OILCLOTH & LINOLEUM CO. LIMITED -
rabri cents de cosnrt-plancbers depuis pins de 58 sent.

MONTREAL

11.05 Evan Evans, baryton.
11.15 Gertrude Nleaen, chanteuse.
11.30 Orch. de danse.

CHLP
5.15 Pour vous plaire.
5.30 Heure du repos.
6.00 Bourse des mines.
6.15 Romances.
7.00 Heure de la prospérité.
7.30 Féd. des ouvriers du Canada.
7.45 Roméo Mousseau, ténor.
8.00 Le trio charmant.
8.15 Radio Wizard of thé Strings.
8.45 Piccadilly’s Twenty Dizzy Fingers.
9.00 Orch. de concert.
9.31 L'Idée conservatrice.
9.45 CamllUenne Séguin, diseuse.

11.00 Orchestre.
11.30 Lola Peterson.
11.45 Mélodies de minuit.
12.00 Heure—température.

crcr
4.00 La Légion canadienne."
4.15 Ligue de sécurité.
6.00 L’heure du crépuscule.
6.30 La Franco.
6.45 Bourse.
7.15 La prévention des accidents.
7.45 Programme Molson.
8.00 Orch. Dornberger.
9 00 La foire de Séville.
9.30 Anka.
9.45 Liszt.

10.30 Danse.
11.00 Résultats de hockey.
11.02 Les nouvelles.

Longueur d'ondes en metres «t fréquen­
ce en kilocycles des principaux postes:

Postes 
CRCM 
CKAC 
CFCF 
CHLP 
CHFC 
CKCV 
CRCS
WABO 
WEAF 
WJZ 
WOY 
WTTC 
WLWL

CroisierP
de

B*»

11 jours 
$171.10 
*» plus

AUX ANTILLES 
«là PANAMA

Metres Kilocycles329 7 910411. 730500. 600
286. 1120485. 645229. laiu
200 1500> •
348.8 MO444.3 MO
394.5 700379.5 790
282 B 1069
273.6 1108

Avez vont besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”,' 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*),

f?

Un voyage incomparable !
Ce Mrs poor vous utM «spérienee taoabUs-

* " leNÔHibit ; passer les fêtes de Nofl et du Jour de 
l'An en mer, sous les deux ensoleillée <i des
Antilles, à bord d'un luxueux paquebot. 
1' “Empress s4 •rttatn”. Onse jours de 
repos et d'agrément. Sports et amuse­
ments variés tennis, natation dans uns 
piscine en plain sir et dans la somptueuse 
piscinelntlrieur* du paquebot. Orchestre 
et nombreux artistes de concert. Grand 
dîner de NoO. Bacales dans 4 porte: Cris­
tobal, Panama; Klnmton, Jamaïque; 
-La Havana, Cuba; Nassau, Bahamas. 
♦Eoeau JeeircmsmmmineenSi tfaWsa, La ffacsav 

sers nmpUeie por Peet^u-Primoe, Belli.

Empira «Britain
d« New-York, le 22 déc. à 10 h. p.m.

11 Jour* ♦ $17ïsS0M plus
Le''DadMM a (Bedford” lara eeral des* ereWèjvs 
de SS I owr «as AetHUi, çpMsai JWVaïJa» 
tO lanviei et *1 lévrier. Escale» dm* 13 paris.
Renseignements complets de votre 
agent, du bureau des billets de navires 
de la gare Windsor ou de D. R. Kenne­
dy, 201 Saint-Jacques, PLateau 2211.

S47ir*

PACIFIQUE CANADIEN

4,00 pm.. Album Musical 
lires, -r-

Ouvrages de la baronne 
Staffe

I.c volume: 6l) sous.
Les quatre volumes pour $2.2o 

(ninro. „ .
USAGES DU MONDE —- Règles 

du savoir-vivre dans la société mo- 
derne. Naissance -— Baptême — 
Première communion — Mariage — 
Les visites —- La conversation " 
Les diners — L’bospitslité etÇ;

LE CABINET Dh 10 LUTTE — 
Agencement cl umeublcment -- 
Soins corporels — Conseils et re­
cettes — Bijoux, etc.

LA Ct » KR ESPOND ANGE dans 
toutes les circonstances de la vie — 
Enfance — Première communion
— Premières amitiés — Fiançail­
les ~ Vie conjugale — Naissances
— Affection familiale — Vie socia­
le — Serviteurs — Lettres d'affai-
rtLA MAITRESSE DE MAISON et 
l’sr* de recevoir chez soi — L’en­
trée en ménage — U* femme d in­
térieur — Le maître et la maitresse 
de maison __ Secrets de la ména­
gère.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

de classiques 
populaires. —• Direction Howard Barlow. 
— Ouverture: Wanda, de Dvorak; Adagio 
(Concerto en si majeur), de Mozart: Dan­
se lithuanienne: Mlada. de Rlmsky-Kor- 
aakoff; Cavatlne. de Raff; Molly on the 
Shore, de Grainger; Adagio Cantablle, de 
Strauss; Danse russe; Trepak, do Tschal- 
kowsky.

8.30 p.m.. Albert Spalding, violoniste; 
Conrad Thiheult. baryton; orchestra Don 
Voorhee. — Dancing In the Dark, de Por­
ter; Salut d'amour. d'Elgar: Song of 
Songs, de Moya; Rondo caprlccloeo, de ! 
Saint-Saëns; La fille aux cheveux de Un, j 
de Debussy; Sélection (PrlncesB Pat), de ; 
Herbert.

9.00 p.m.. Leopold Stokowsckl et The1 
Philadelphia Orchestra. — Symphonie en ! 
do mineur (second mouvement), de Bee- ! 
thoven,

10.45 p.m.. Mark Warnow — Gertrude : 
Ntesen, Four Clubmen Quartet et orches- | 
tre. — With a Song In My Heart, de Tou- ! 
mans: Légère (vieux français); Jalousie; 
La valse de la belle endormie, de Tachai- i 
kowaky; Valse, de Benjamin Machon; i 
Windy Night, de Townsley Stevens; Ber- 
ceuse. de Oullfoyle.

11.00 p.m., Modern Male Chorus. — Dl- 
rectlon Andre Kostelanetz. — Gypsy John, 
de Clay; Frlen OMlne. de Sanderson; 
Daddy's Hand Organ Man, de Van Othe- 
graven: My Ideal, de Carver; She's Foo-

I ling Thee, de Cobb; Moonbeams (The Red 
Mill), de Herbert.

Postes locaux
MARDI, 12 DECEMBRE 

CRCM

6 30 Nouvelles en français
6.35 Radio pettt-monde — Pour les en­

fants.
7.00 Orch. Rex Battle.
7.30 Modulations avec Anion Young
8.00 Orch. Dorpberger.
8.30 Tableaux romantiques.
900 La foire de Sértlle.
9.30 Sous les ponts de Parie.

10.00 Trio Instrumental et les Grenadiers 
Impériaux. s

1030 Nouvelles et pronostics de la tempé­
rature.

10.38 Orch. Maurice Meerte.
1100 Les Romanichels d* Don Pedro.

CKAC

3 oo Chanson*.
5 1» Récital d'orgue.
5.30 Programme du foyer.
8.1» Mélodies du soir.
6.45 Programme commercial.
7.00 Programme Valda.
7 15 La belle Dow.
7 45 Cystrt Newspaper Adventures 
0.00 L’heure provinciale.
9.00 Programme Molson
9 30 Cercles de fumée per Anka.
9 45 California Melodies.

10 15 Le rot de la chanson
11.00 Le reporter Boxy.

Encourageons 
nos annonceurs

“Plus vous baierez 
avec moi, plus fort 
je pourrai haler 
avec le “Devoir'*, 
nous disait l’un 
d’entre eux.

N’est-ce pas juste?

Halons done 
tous ensemble
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La Lase Féminine
“ Vivre en aimant ”

LETTRE DE FADETTE
‘‘On ne nous demandera pas si nous avons beaucoup lu, dit 

/’Imitation, mais si nous avons bien vécu.”
Sans doute, mais les bons livres aident à bien vivre et les 

lectures aimables embellissent la vie et en comblent les vides.
Nous sentirions peut-être moins la nécessité des livres si 

nous nous entr'aidions plus habituellement par T échange de 
pensées et de conseils: le langage vivant est ce qui pénètre 
le mieux le coeur et entre le plus au fond de la vie.

Mais il est singulier et affligeant de voir de quel petit nom­
bre de nos amis nous tirons un profit sérieux et de constater, en 
même temps, que nous ne leur sommes d’aucune utilité: on 
n’entend et on ne dit, en général, que des banalités jetées au 
hasard comme la neige folle qiie je vois tomber: elle remplit les 
creux, mais sans solidité.

Il semble que, 'dans le commerce ordinaire du monde, on ne 
doive mettre dans les entretiens que ce que l’on a de plus frivole 
et de plus insignifiant dajis l'esprit.

A l’égard de ceux qui nous sont inférieurs par l’âge ou par 
l’éducation, nous sommes d’une parcimonie incroyable: on se 
montre aussi avare d’une Vérité, d’une consolation et d’un en­
couragement que si, en les offrant, on les perdait soi-même!

Nous ouvrons plus volontiers notre bourse que notre coeur 
et notre esprit.

Est-ce que la charité ne doit s’entendre que dans l'ordre 
matériel?

Est-ce que les occasions de venir en aide aux indigences de 
l'esprit et aux défaillances de la volonté ne sont pas aussi pré­
cieuses à saisir que celles de donner un soulagement aux misè­
res du corps?

Ceux mêmes dont la mission spéciale est de connaître et de 
diriger les âmes sont-ils toujours à la hauteur de leur lâche et 
ne laissent-ils pas parfois sqns réponse les appels muets de pau­
vres âmes qui attendaient d’eux un peu de lumière et de force? 
Ne leur arrive-t-il pas, quelquefois, de passer près d’elles sans 
les voir et sans deviner la puissance et l’efficacité qu’aurait eues 
la parole qu’ils n’ont pas dite?

Je me suis toujours sentie émue de respect lorsque jiti ren­
contré une de ces âmes vivantes, qui, tout simplement, avec une 
spontanéité que n'arrête aucune fausse honte, n hésitent pas à 
venir en aide à une détresse morale.

Le respect humain, F indifférence, la paresse, la timidité 
sont la cause de tous nos silences blâmables et mesquins.

Les belles âmes d’apôtres n’ont pas de ces timidités! Elles 
obéissent spontanément à l’impulsion généreuse: elles s’expo­
sent parfois à l’étonnement et au mauvais accueil, mais pour 
une fois qu’elles sont rebutées que d’occasions où vraiment, leur 
intervention est un bienfait reconnu et efficace.

N’allez pas croire, au moins, que je suggère de vous mêler 
de ce qui ne vous regarde pas en donnant des appréciations et 
des conseils à tort èt à travers!

Ces mauvais encouragements seraient superflus!
Dans notre propre entourage nous trouverons à utiliser 

largement nos connaissances, notre expérience et notre sagesse 
si durement acquises.

Pas à coup d’autorité, en blâmant tout ce qui se fait ou ne 
se fait pas actuellement, mais en éclairant les esprits sans frois­
ser les coeurs, en inspirant aux jeunes le sentiment de leur di­
gnité et le sens de leur responsabilité.

Attentifs et prudents, quand U est utile de dire notre opi­
nion, habituons-nous donc à ne pas être lâches en nous taisant.

Si les personnes éclairées et de bonne volonté parlaient bra­
vement, chaque fois que c’est utile, beaucoup de lumière et de 
force circuleraient dans le monde au profit des aveugles et des 
faibles.

Hélas! nous préférons parler de nous, de nos ennuis, de nos 
difficultés, parfois de nos succès, de nos relations, de ce qui peut 
jeter sur nous un petit reflet glorieux! Nous nous plaisons 
aussi, énormément, à critiquer et à blâmer les autres! Ah! nous 
ne sommes alors ni timides, ni circonspects!

Quels êtres singuliers nous sommes! Nous avons honte de 
paraître bons et consciencieux, et nous nous complaisons à 
étaler, nos petitesses!

FADETTE

LA NUIT

Les épaules sont élaborées

Sur la pente des monts, les brises apaisées 
Inclinent au sommeil les arbres onduleux;
L'oiseau silencieux s’endort dans les rosées.
Et l’étoile a doré l'écume des flots bleus.

Au contour des ravins, sur les hauteurs sauvages,
Une molle vapeur efface les chemins;
La lune tristement baigne les noirs feuillages;
L’oreille n’entend plus les murmures humains.

Mais sur le sable au loin chante la mer divine.
Et des hautes forêts gémit la grande voix,
Et l’air sonore, aux deux que la nuit illumine,
Porte le chant des mers et le soupir des bois.

Montez, saintes rumeurs, paroles surhumaines, 
Entretien lent et doux de la terre et du ciel'
Montez et demandez aux étoiles sereines 
S’il est pour les atteindre un chemin éternel.

0 mers, ô bois songeurs, voix pieuses du monde,
Vous m’avez répondu durant mes jours mauvais;
Vous avez apaisé ma tristesse inféconde,
Et dans mon coeur aussi vous chantez à jamais!

LECONTE de LISLE

blement réelle, n’est plus que de 
2,983. Je dis probablement réelle, 
parce que la phtysie est mieux 
diagnostiquée et les règlements des 
services d’hygiènes, plus respec­
tés.

Dans cette période de vingt ans, 
les organisations antituberculeuses, 
ont aidé à sauver un grand nombre 
de maladies; en admettant une 
moyenne de 200 par année, ce qui 
est inférieur à la réalité, 4,000 per- 
sonrtes auraient été enlevées à la 
mort.

Mais au point de vue valeur du 
capital humain, dont la moyenne 
au Canada a été fixée à $10,000, ces 
4,000 malades disputés à la Camar­
gue, représentaient l’épargne d’un 
capital de $40,000,000.

D’aucuns penseront peut-être 
que ces millions n’existent que 
dans l’imagination. Ils sont cepen­
dant l’expression monétaire de la 
valeur d’une vie, abstraction faite 
de toute valeur sentimentale, intel­
lectuelle et morale.

Le capital humain répond à une 
valeur que les sociologues et les in­
dustriels savent évaluer.

Avec un armement rudimentaire, 
les organisations antituberculeuses 
ont pu épargner à la province en 
seul capital humain $40,000,000. 
Qu’auraient-elles pu faire si elles 
avaient eu les ressources voulues? 
Donner, c’est épargner. Le Tim­
bre de Noël vous invite à le faire, 
car épargner le capital humain 
c’est assurer l’avenir.

La campagne du timbre de Noël

Des chiffres
qui font penser

Jl y a vingt ans, le nombre des ; 
morts rapportés tuberculeux était1

de 3,700 pour la province de Qué­
bec.

Je dis rapportés tuberculeux, 
parce que beaucoup portaient une 
autre étiquette; en ce temps-là, 
dificulté du diagnostic et répu­
gnance à déclarer un tuberculeux.

Aujourd’hui, la mortalité prbba-

UNE QUESTION PAR MOIS
QUE PENSEZ-VOUS DE L'ART MODERNE?

La présente question est du domaine artistique et s'adresse i tous 
ceux et celjes qui s'intéressent à l’embellissement du foyer. En suppo­
sant que vous ayez les moyens fet la liberté d’installer chez vous un nou­
vel ameublement complet, donneriez-vous la préférence à l’art moderne 
ou à un genre classique? Dites ce que vous pensez de l’art moderne et 
si l’on peut l’sdapter indifféremment h tous les genres d’intérieurs.

Tous les lecteurs et lectrices sent invités i répondre i ces questions 
mensuelles. On est prié d'écrire lisiblement à l'encre, ou à la machine, sur 
un seul côté du feuillet. Les réponses arrivées après le 15 décembre ne 
seront pas considérées. Adressez i la Page Féminine, 430 Notre-Dame 
est, Montréal.

du "Devoir

Petite Guerre
par François Ducîos

'•2 (suite;

—De grand coeur, s'écrièrent 
ces dames.

Mais le goûter était servi et 
quand, sur l’invitation de l'hôtes­
se, les promeneurs retraversèrent 
la cour se dirigeant vers la salle du 
festin, un spectacle imprévu frap­
pa leurs regards.

Devant la porte cochère, ouver­
te au large sur l'horizon des bois, 
se profilait une élégante charrette 
anglaise. Au-devant un Monsieur au 
profil d'aigle ocrirpait le côlé gau­
che et. sur le siège, Gisèle Courte­
nay, les rênes passées au bras, re­
cevait un verre d’eau de\.mains du 
docteur Le Gall. qui soutenait 
avec l'ingénieur du Cloître Saint-

Marlin une conversation animée. 
A un moment, Gaston, oublieux de 
son rôle de malade, vint parlemen­
ter aussi, li prononça rapide­
ment quelques paroles, puis sc re­
tourna vers sa mère pour annon­
cer d'un ton joyeux:

—Bonne occasion. Maman! M. 
Courtenay propose de nous rame­
ner à Grandpont dans sa voiture.

—Certainement, affirma l’ingé­
nieur à Mme Verger, qui sc rap­
prochait. Le hasard nous conduit 
ici pour vous tirer d'embarras. 
Mon domestique repartira à bicy­
clette, si ces Messieurs veulent 
bien sc contenter des plaècs que je 
puis leur offrir.

—-Mais, Gaston, c'est d’une im-

Activités féminines
Au concert des aveugles

Aslssteront au concert de Nazareth. à 
l'hfitel Windsot, le jeudi soir. U décem­
bre: MM. et Mmes R. Côté. Dr Beaupré. 
A. Turgeon, P. B. Rleury, O. E. Forges, Dr 
G'. Fauteux, M. O. St-Cyr, Dr F. A. Fleury. 
MM. O. Desmarals. A. Migneault, Mmes 
M. Villeneuve, E. Forbes, MM. et Mme» 
A. B. Forbes, J. A. Fortin, Mme Q. Cler­
mont, MM. et Mmes A. St-Cyr, A. M. For­
bes, N. W. Reid, Dr F. A. Fleury, major D. 
Stuart, M. S. Forbee, M, et Mme G. A. 
Forbes, Mlle T. Hébert. Mme V. Hudon, 
M. J. A. Huot, Mmes L. de O. Joubert, A 
Jacquea, M. et Mme 8. Kent. Mmes Gértn- 
Lajoie, H. Lamarche. MM. et Mmes F. 
Lallemand, MM. J. A, Laferté. A. Lessard 
Mme E. U. tAssard, Dr Ch. Lamarche. M. 
et Mme L. Lorrain, Mme P. Martel. MM 
et Mmes A. Martin, A. Minette, M. G Ma­
rier, M. et Mme R. Monty. Mme» J. Mon- 
geau, G. Monette, F. B. Mathya. J. A. Maa- 
son, M. et Mme P. B. Maillet, lady Me­
redith, M. et Mme A. Michaud. M. J. 
Meele, MM. et. Mmes P. B. Mirault. O 
Charbonneau, MM. F. Monette, Dr G. A. Forest.

Pour renseignement», appeler Ha. #337.

Chez les femmes 
d’affaires

L assemblée générale dé l’Asaoclation 
des femmes d'affaires affiliée A la Fédéra­
tion nationale St-Jean-Baptiste aura lieu 
A la maison d'oeuvre», 853 Sherbrooke est. 
le mercredi. 13 courant. A 8 heure» préci­
ses, p.m.. et sera précédée de la béné­
diction du St-Saerement donnée nar l'au- 
mônler, M rabbé Gérard, n y aura cau-
notair*UJ, Pmuix^ bypothéc*lr«'

Au collège Marguerite- 
Bourgeoys

La fête annuelle des pauvres aura lieu k 2 ai Coilége
Margucrite-Bourgeoya, avenue Westmount.

prudence!... après une chute pa­
reille... quand tes membres sont 
tout endoloris!

—Ne crains rien, ma bonne mè­
re. puisque je voyage sous l’égide 
d’Esculape... et de la Providence, 
incarnée dans la personne de Mlle 
Courtenay!

La jeune fille ne répondit que 
par un sourire.
Avec une agililé surprenante chez 

un invalide, l’étudiant se hissait 
sur la banquette de derrière, aux 
côtés de son ami. Il y eut un 
échange de salutations entre les 
deux groupes; puis, sur un signe 
de son père, Gisèle caressa le che­
val du bout du fouet, et le léger 
équipage fila sur la route comme 
une arbalète.

La charrette anglaise n’est pas 
l'idéal des voitures d’ambulance 
ni même des simples véhicules, 
surtout quand les personnes, assi­
ses dos à dos, préféreraient sc fai­
re vis-à-vis. La disposition des 
places favorise peu la causerie; du 
reste. Gisèle, tout occupée à son 
alezan, ne parlait guère; seul, l'in­
génieur, tournant la tète, s’entrcle-

De» vêtement» et mitres étrenne» seront 
distribués A S0 enfants pauvres des éco­
les de Montréal.

Partie de cartes
Une partie de cartes au profit de l'Oeu­

vre de U Réparation A la Très Sainte Fsoe 
sur» lieu le mercredi. 13 courant A 2 heu- 
res, au no 4318 rue Papineau. Il y aura 
rafle de divers objets et plusieurs prix de
ffiTou Amherstn3OT9.nelnentS’ ‘PPe,,,r

Hôpital Notre-Dame
Demain. 13 décembre, à 10 h. 30, assem- 

ti?s tlMnes Patron nesses de 1 hôpital Notre-Dame, Toutes les dames 
que l'oeuvre de l'hôpital Notre-Dame In­téresse y sont Invitées

Chez les employées 
de magasin

Ce soir, a 9 h., aura Heu, dans las salons 
r® Is Fédérstion nationale St-Jean-Bap­
tiste, 853 est, rue Sherbrooke, une assem­
blée extraordinaire de L'Association pro- 
lessloimeno dea employées de magasin

L Association compte sur la présence de 
toiw ses membres pour régler un sujet de grande importance.

Les Jeunes fllleu qui ont déjà fait partie 
de 1 association et toutes cellss qui déai-
ïïïht mvitSS®11, membres BOnt (;ordl‘le-

\

Propriétés du mélange 
foie-cacao

Il existe maintenant un nouveau 
moyen de faire bénéficier l’orga­
nisme humain des propriétés de 
l’huile de foie de morue.

Les expérimentateurs canadiens 
ont, en effet, inventé un procédé 
gi ace auque] les foies frais et crus 
de morue peuvent être mélangés 
au cacao de telle façon que toutes 
les propriétés sanitaires de la sub­
stance du foie sont sauvegardées 
sans trace d’huile, ni odeur ni goût 
desagréables. Ce mélange peut être 
utilisé avec succès, dans la fabrica­
tion d’un bonbon à enduit de cho­
colat.

La fabrication du bonbon a déjà 
été entreprise et bien qu’une petite 
barre comporte l’équivalent d’une 
cuillerée à bouche d’huile de foie 
de morue, les personnes qui en ont 
mangé déclarent qu’il est impossi­
ble de constater une saveur hui­
leuse quelconque. Le mélange foie- 
cacao est aussi utilisé dans la con­
fection de la crème glacée et (les 
frappés au lait et aux oeufs. Ce 
mélange sans saveur ni odeur 
d huile, est produit par procédé 
frigorigène. On dit que la chair du 
foie, ne se trouvant ainsi altérée 
par aucune action chimique ou 
physique, conserve, sans modifica­
tion organique, sa teneur naturelle 
maximale en vitamine A, vitamine 
de croissance, et en vitamine D, 
agent antiraebitique, aussi bien 
que ses propriétés antianémiques 
et anti-goiteuses.

Jusque là, on avait pensé qu’il 
n’existait aucun moyen de conser­
ver frais les foies crus de poisson 
mais les expérimentateurs cana­
diens ont constaté que grâce à leur 
procédé ces foies sont susceptibles 
de conservation pendant au moins 
12 mois, sans compter que le prin­
cipe du procédé est aussi simple 
que d’application facile. On passe, 
en premier lieu, les foies au ta-

hait, de façon suivie avec les deux 
jeunes gens. Toutefois, ceux-ci 
trouvaient la course fort à leur gré. 
Dans la fraîcheur du soir, les bois 
exhalaient une senteur exquise; le 
cheval, guidé d’une main sûre, 
semblait avoir des ailes et le soleil 
couchant des rayons plus glorieux; 
bref, il était impossible de voya­
ger dans des conditions plus agré­
ables.

Bien différentes étaient les im­
pressions de Mme Blondin, restée 
en plan au milieu de la cour de la 
ferme. Son oeil perçant n’avait rien 
perdu de la scène qui venait de se 
dérouler, si mal à propos, pour 
renverser ses projets. Elle revoyait 
la fine silhouette de la jeune fille, 
son aisance gracieuse en condui­
sant. rempreysement du docteur à 
lui présenterpe verre, le sourire 
qui l’on avail remercié, l’air enga­
geant de M. Courtenay, la figure ra­
dieuse de Gaston en sautant dans 
In voiture. C'en était trop notir des 
nerfs susceptibles: au tribunal «L* 
Mme Blondin, l’innocent allait 
payer pour le coupable.

— Voilà tout désorganisé! dit-

mis pour en enlever les membra­
nes et les muscles. Puis la substan­
ce en est mélangée au cacao en 
proportions variables selon cer­
tains facteurs, Le mélange, qui ré­
sulte de cette opération est ensuite 
cylindré ou broyé. Au sortir des 
rouleaux ou cylindres, le mélange 
a l’apparence du cacao. L’opéra­
tion n’est pas d’une longue durée, 
et, comme on l’a déjà signalé, la 
valeur organique des vitamines, 
des hydrates de carbone et des 
sels, qui entrent dans la composi­
tion du foie reste intacte.

Les propriétés préservatrices du 
cacao sont censées être attribua­
bles à la faculté qu’il possède d’eb- 
sorber si étroitement l’eau de la 
substance du foie que cette eau ne 
peut être utilisée ni par les enzy­
mes, éléments inhérents aux cellu­
les du foie, ni par les bactéries. Le 
nouveau procédé serait de nature 
à prévenir toute perte en valeur 
nutritive des protéines et des hui­
les et toute rancidité des huiles 
aussi bien qu’à supprimer toute sa­
veur ou odeur de poisson.

Naturellement, il n’y a pas que 
les foies de morue qui peuvent 
être traités de cette façon. Les au­
tres poissons, qui emmagasinent 
leur huile dans le foie au lieu de le 
répartir dans tout leur organisme, 
pourraient servir de sources d’ap­
provisionnement en huile. Le flé­
tan est de ce nombre. Un des ef­
fets de ces travaux d'expérimenta­
tion sera peut-être l’expansion du 
négoce en foies de poisson au 
grand bénéfice des pêcheurs dont 
les recettes se trouveront ainsi ac­
crues.

Beaux complets
gris oxford et serge bleue 

avec 2 pantalons
pour garçons de 13 à 19 ans.

i«?\) Spècial mercredi,

Un item superbe pour ceux qui 
viendront de bonne heure mer­
credi. Complets de bonne quali­
té, en épaisse serge bleue botany 
anglaise, et worsted gris oxford,., 
les tissus les plus populaires du 
jour. Modèles à devant droit ou 
croisé, bien ajustés. Il lui faut un 
nouveau complet pour le temps 
des Fêtes. Achetez-le mercredi, 
à prix d'économie.

Au deuxième chez Eaton rue Victoria

<*T. EATON C<fLIMITED
OK MONTRCAL.

Faits et glanes
PIE XI CONDAMNE LES DERE­
GLEMENTS DE L’ATHLETISME

i gnés de tous les sentiments vrai-1 

' ment aimables, élèves, nobles, édu- : 
catifs, au sens profond du mot, bu- i 
mainement éducatifs! Eduquer! 

i veut dire élever l’esprit, et, en cen- j 
séquence, un esprit élevé prendra 
soin de respecter et faire respec-1 
ter son corps, veillera sur ses atti­
tudes; car Dieu nous a donné un 
corps pour que nous le mettions au 
service de l'esprit et de la pensée.

“Et combien plus actuelles en­
core ces considérations, quand il 
s’agit d’éducation féminine. Dès les 
premiers temps du christianisme, 
le culte de la pudeur — le plus 
bel ornement des filles des hom­
mes — fut enseigné par l'Egùse 
avec le plus grand soin, au milieu 
des horreurs du paganisme, arri­
vé à un tel degré d’inconduite, 
qu’on n’y croirait pas, s'il ne nous 
était pas décrit par les païens eux- 
mêmes qui n’avaient pas — on le 
pense bien — la moindre inten­
tion de se calomnier. Nous avons 
un héroïque exemple de pudeur 
chrétienne dans cette jeune mar­
tyre qui, lancée en l’air par une 
bêle fauve, s’efforçait de conserver 
une attitude décenle et qui, une i 
fois remise en lilK’rlé, après avoir ; 
été torturée de toutes façons, ne 
pensait qu’à recoudre ses vête­
ments en lambeaux qui décou­
vraient son corps déchiré.

“Ces souvenirs et ces réflexions 
sont bien salutaires et d’actualité, 
alors que -de nos jours tant de jeu­
nes filles chrétiennes sont invitées 
et se livrent à des exhibitions, à 
des exercices dans lesquels il leur 
est impossible de garder cette mo­
destie, cette retenue, cette dignité 
et cette grâce propres au sexe fé­
minin’’.

Amicale de St-Charles

^ Les anciens élèves des Frères des 
Ecoles Chrétiennes de la paroisse 
Saint-Charles doivent prendre note 
qu’une amicale a été fondée en oc­
tobre. C’est un devoir de reconnais­
sance, pour tous ceux qui ont béné­
fice de l’instruction et de l’éduca­
tion si généreusement prodiguées 
par les Frères, de se joindre à 
l’Amicale, sans retard.

Le conseil doit convoquer tous 
les anciens dans les premiers mois 
de 1934 pour une assemblée très 
importante. C’est pourquoi il de­
mande à tous de faire parvenir leur 
adresse à MM. Henri Coursol, Wil- 
bank 0988; Paul Loiselle, soir, Wel­
lington 3959; jour, Wellington 1044; 
William Gourley, soir, Dollard 
2723; J.-Hector Marchand, soir, 
Fitzroy 8220; au secrétaire, Eugène 
Côté, 2376, rue Châteauguay.

s i Les médecins 
au Canada français

Le récent livre du Or Joseph 
Gemvreau, régi s! mire du Collège 
des Médecins et Chirurgiens de ta 
province: "Les médecins au Cana­
da français”, vade-mecum de l'è- 
tudiant en médecine et du jeune 
médecin, obtient un succès consi­
dérable. Plusieurs journaux et des 
revues importantes en ont déjà fait 
de très favorables recensions.

L’ouvrage se vend 81 franco au 
Service de Librairie du Devoir, 
430, nie Notre-Dame est, Montréal.

A l'occasion de la dernière lectu­
re des décrets de canonisation des 
bienheureuses Louis de Marillac et 
Marie-Michelle du Saint-Sacre­
ment, et du bienheureux Pornpilio 

1 Maria Pinotti, S. S. Pie Xl a pro­
noncé un important discours dans 
lequel il a stigmatisé le dérègle­
ment dont l’athlétisme s’est rendu 
coupable, en certains pays, et par­
ticulièrement en Italie.

“Il est éminemment opportun, 
dit Pie XI, de glorifier aujourd’hui 
ces trois héros de la sainteté, en 
des temps comme les nôtres où les ! 
hommes sont si souvent sollicités 
par des spectacles si peu humains, ; 
où l’on admire des scènes de force 1 
brutale, plus encore, de violence; , 
où l’on voit aux prises l'homme j 
avec l’homme. Que nous voilà éloi-1

Cartespeintesàla main
Avez-vous acheté vos cartes pour les fêtes'’

Il n’est pas trop tôt pour y penser —
Riche variété de dessins

SILHOUETTES — PAYSAGES — DESSINS A 
L’AQUARELLE — AU CRAYON — AU LAVIS 
— PEINTS PAR UNE ARTISTE DE CHEZ-NOUS

En vente au Service de Librairie du “Devoir", 
$1.75 franco la doux., avec enveloppes.

elle aigrement à son époux. Et 
pourquoi? par ta faute! Avions- 
nous besoin de nous altarder dans 
cette maudite ferme? Les hommes 
sont si majériels! toujours boire! 
toujours manger!

— Vous êtes comme Louis XVI, 
ajouta Pauline d’uue voix pointue. 
Il fit manquer le voyage de Varen- 
nes à cause de son formidable ap­
pétit!

— Ah! si le pauvre homme ve­
nait de gravir une côte à pied! En 
tout cas, mon matérialisme a ren­
du service à tout le monde, en 
donnant aux Courtcnav le temps 
de surgir! Ces jeunes gens seront 
mieux de leur côté, et nous du nô­
tre!

— Je désespère de votre juge­
ment, Théophile! Les pires scan­
dales se passeraient sous vos yeux 
que vous n’v verriez que du feu!

E» comme le percepteur la re­
gardait, ahuri:

— Ne comprenez-vous pas que 
cette rencontre soi-disant fortuite, 
était un coup monté? une manoeu­
vre de coquette en quête dc mari?

Autrement, ces geus-là auraient of­
fert leur voiture, soit à vos filles, 
soit à vous. Vous pouviez encore, 
à la rigueur, retourner à bicyclet­
te... ou sur le siège du break, tan­
dis que Sophie, plus mince, aurait 
pris votre place à l’intérieur. Te­
nez, vous êtes obtus!.., Ij y avait 
cinquante manières dc s’arranger... 
on a choisi la plus stupide!

L’amour maternel est un senti­
ment légitime entre tous, mais dont 
l’exagération mène à la bassesse, 
en oblitérant le sens de la justice. 
Certaines femmes ne peuvent par­
donner aux enfants des autres d’é­
clipser les leurs. Ces mèrcs-là sont 
féroces: ni la médisance, ni la ca­
lomnie ne les arrêtent quand il s’a­
git de ceux dont la supériorité leur 
porte ombrage. Toujours disposées 
à l’attaque, elles ressemblent à ces 
oiseaux domestiques qui, pleins de 
souci pour leur progéniture, la pro­
mènent le long des chemins, et s’en 
vont, tendant le cou, prêts à mor­
dre ies passants les plus inoffen- 
sifs. ,•

Mme Blondin, jalouse par nihu-

re, était un de ces oiseaux. Moins 
admiratrice de ses filles, elle eût 
moins détesté leur rivale; mais son 
antipathie pour Gisèle allait crois­
sant, en proportion des succès de 
cellc-ci. Dans la circonstance, son 
dépit était si violent que, remontée 
dans le break, elle ne put s’empê­
cher de dire à sa voisine:

— N’ayez pas peur, Madame, vo­
tre fils nc versera pas en route! On 
ne court aucun danger... matériel 
avec Mlle Courtenay: cette jeune 
fille a un aplomb!

— Elle conduit à merveille, ac­
quiesça tranquillement Mme Ver­
ger. Elle prenait des leçons de gui­
des en Angleterre.

— Et c’est là, sans doute, qu’elle 
a appris le flirt? Mes compliments 
au professeur, elle s'en acquitte su­
périeurement!

Lp silence glacial qui accueillit 
la phrase n’cmpécha pas Mme 
Blondin de continuer:

tA suivre.

Ce Journal est Imprimé su no «30 rua 
Notre-Dsme est. k Montré*]. p*r l ' Imprt- 
mstie Populaire" (fc responsabilité ilmt- 
léej, éclltr,(,»-rrf>r,rlétair«; Georges Pâlie- 

tier, direcïeur-gérsnt.
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Dominion Class

Le rapport df la Dominion Glass 
C.o. pour l’exercice terminé le 30 
sept, indique que le» bénéfices se 
sont établies à $329.310 compara­
tivement à $359,040 l'année précé­
dente et à $409,355 il y a deux ans. 
Après soustraction des intérêts et 
des dividendes, lesquels ont été 
maintenus sur les deux catégories 
d’actions, il y a eu déficit de $80,- 
832. Moins les pertes causées par 
le change, le déficit total s’est éta­
bli à $146,122 contre $95,004 il y a 
on an. lï reste au compte des pro­
fits et pertes un montant de $1,- 
108,958, bénéfices accumulés au 
cours des année» plus favorables.
Dominion Steel

A une réunion lenue hier, les 
porteurs d’obligations de la Domi­
nion .Steel and Coal Co. ont ap­
prouvé le projet soumis il y a quel­
que temps à l’effet de relarder le 
paiement des intérêts échus. On a 
aussi autorisé l’administration à 
émettre de» titres qui auront un 
privilège sur les obligations afin 
de garantir des emprunts des ban­
ques. Le montant total de ces titres 
temporaires ne devra pas dépas­
ser $3,500,000. En retour, un inté­
rêt de 7 p.c. sera versé aux obliga­
taires au lieu du 0 p.c. prévu par 
leurs titres.
Recettes ferroviaires

Les revenus bruts du Canadien 
National pendant la semaine ter­
minée le 7 déc. se sont élevés à $2,- 
998,864, une augmentation de $106,- 
301 sur la semaine correspondan­
te de 1932.

Ceux du Pacifique Canadien ont 
été de $2,412,000, une augmenta­
tion de $49,000.
Cours de l'argent

Londres, 12 (P.A.) — Le marché 
de l’argent en lingot n’est pas ac­
tif et le cours fléchit de 1-8 à 18 
1-2 d.
Cours du sucre

New-York, 13 (P.A.) c-- Le mar­
ché du sucre est plus faible. Op­
tions: déc, non colé; jan. offre, 
1.16; mars, offre, 1.21; mai 1.27; 
|üll. offre, 1.32; sept, offre, 1.37.

Cours du café
New-York, 12 (P. A.). — Le mar­

ché du café est ferme.
Rio: déte.*offre, 6.00; mars, offre. 

B.10; mai, offre, 6.22; juil. devn., 
6.43; sept. dem.. 6.52.

Santos: déc. dem.. 8.67; mars, 
8.75; mai, offre, 8.83; juil. offre. 
8.93; sept. 9.25.
Le prix de l’or

Washington, 12 (P. A.). — Pour 
la dixième journée consécutive, le 
gouvernement à fixé le prix qu’il 
paiera pour l’or extrait nux Etats- 
Unis à $34.01. Au taux de $5.08 ^ 
pour la livre, ce prix se compare à 
$32.13 à Londres.
Tour les fêtes

New-York, 12 (P. A.),- Les mar­
chés des principales matières, tels 
ceux du coton, du café, du sucre et 
du cacao, ont décidé de chômer les 
23 et 30 déc., soit les samedis qui 
précéderont Noël et le Jour de l’An.
Les grains

Chicago, 12 (P.A.) ~ Les cours 
avaient tendance à fléchir sur le 
marché desg rains rr matin. On at­
tribue le mouvement de vente au 
fait que ta livre sterling n clle-mè- 
mc fléchi. Toute» les options, tant 
pour le blé que pour,le maïs, ont 
fléchi.

Marché du bétail
(P.C.) — Le nombre d’animaux 

mis ep vente à Montréal ce matin 
était de 718, soit 317 bêtes b cor­
nes, 136 veaux, 179 pores et 80 
moutons.

Il n’y a pas eu de vente de bêtes 
» cornes à l’ouverture. Le marché 
des veaux reste ferme, ceux de 
bonne qualité rapportant *7. tan­
dis que ceux de qualité moyenne 
se sont vendus entre $5.50 et $0.25. 
Les agneaux se sont vendus $7 et 
les moutons entre $1.50 et S3. Le
Îirix des pores a avancé de 10 sous, 
es pores à boucherie commandant 

$6.35, les lourds $5.85. les extra­
lourds $5.35, et les légers de $5.85 
à $0.25.

Marché des changes

Les obligations | Bourse de New-York

90)4ns»i95
lOOH lülîl 
933* 95 

102 103 Mi
104 105>,i
107 108M 
100 101 
■m toou

(Compilation û» la ina.«<m *,.-Or. Boanblos 
•t Cio, Limité»!

OIfte Dem.
Dominion do Canada;
i% 15 oct. 1939 ........ ---------  98*4
i% 15 oct. 1945 ...................... 94M,

1er nov. 1934 
4% 15 OCt. 1952 ..
5(4 15 nov. 1936 
5% 1er mare 1937 
5 % % 1er déc. 1937 
4«% 1er sept. 1040 

1er oct. 1944 .,
1er fév. 1946 ............... .. 99',4 ino

4% 1er nov. 19461*6 ... 98 99'i
1er nov. 1947-57 ................ 98 89

4<>j% 1er nov. 1948-58 ...... 98 !'9>4
414% 1er nov. 1949-59 . 99 100
Avec U garantie ne l’Eta»,
C.N.R. 4)4% 1951 .......................... 100 101
C.N.R. 4V, l»®4.......................... n8 09
C.N.R. 4*;a5e 1956 ........................ 99',4 100',*
C.N.R. 4Vc 1957 .................. 97',a 99
C.N.R. 4)?% 1®«*   09 100)4
C.NJR. 444% 1955 .......................  101'i 103%
C.N.R. S‘/o 105*............................ 102% 103%
C-N.R. 5% 1968 ..... 104% 105%
Port de Montréal 5% 1969 106 103
Can. Nat. 5% 1955 104 106
Provinces et munlcipaotM:
Colombie Britannique 8% 1947 
Ville de Montréal 5% 1945 
Ville de Montréal 6<~c 1944 
Ville de Winnipeg 8% 1942 
Manitoba 8% 1947 
Ec. Cath. de Montréal 6% 1937 100% 102%

94% 96'
97 99

103 106
95 99
94 96

N.-Brunswick, 5%% 1952
Ontario 5%% 1947 ..............
Ontario 4 % % 1050 
I. du P.-Edpuard, 6% 1947 
t’rov de Québec, 4)4% -963 
Saskatchewan 6% 1952 
Compagnies 
Abitibi 196.3 
Beauhariiots 6% 1959 
Bell Telephone 5% 1955 
B. A. OU 57e 1945 
B. C. Power 5%, 1960 
B. C. Power S'/jÇé 1960
B. C. Telephone 5f,o I960 
Calgary Power 57o I960 
Can. b. te P. 5% 1949 
Cau. N. P. 5% 1953
Can. Paper B% 1945
C. P.R. 4%% 1944 .
C.P.R. 5(4 1954 
C.P.R. 6% 1942 
C.P.R. 5% 1934
Can. Steamship 5% 1943 
Can. Steamship 6% 1941 
Cau. Vickers 6', 1947 
Dom. Square Bldg 6% 1948 
Dom. Tar 6% 1949 
Duke Price Pow. 6', 1966 
Famous Players 67c 1948 
Famous Players 814% 1948 
Fed. Grain 6% 1949 
Gatineau Power 5% 1956 
Jamaica P. »% 1950 
MacLaren Q P 5%% 1961 
McColl Frontenac 6% 1949 
Mont. C. and Mfg 5%% 1947 
Mont. 1.4. P. 5%% 1957 
M. L. H. aud P. 5% 1951 
M. L. H. and P. 5% 1970 
Mont. Tram. 5% 1941 
Mont. Tram. 575 1955 
Ottawa Valley Power 5%74 19 
PoWer Corp. 414% 1959 
Power Corp. 5% 1957 
Price Bros. 6% 1943 
Prov. L. and P. 5% 1946 .
Quebec Power 5% 1968 
Rolland Paper 5%% 1948 
Shaw. W. and P. 674 1937 
Shaw. W. & P. 5% 1970 
Shaw. W. * P. 4%7o 1970 
Smith H 5%% 1953 
South. C. P. 5% 1955 
Un. Sec. 5%% 1952 
West Kootenay Pow. 5% 1956 
((rates françaises:
47i 1917 ................*....................
4% 1918 .............. ........................
4%% 1932 ........................
Crédit national:
5';C 1919 ......................................
5% 1920 ......................................
674 1921 ......................................

102 
105 
97

105(i 
99 101
90 94

104
107
IOO

18% 30%
48 50

101 103
98 100'.;
84 86
89 02
94 96
86% 89
84 89
78% 80%
53
72% 74 %
78 80
99% 101%
9» 101
64
15% 17%
46 49
36 40
63 66
71 73
75 78
56 58
67 70
76% 78%
81 84
79 81
94%
99

98%
100%

95 97
103 % 105
103 105
95 97
72 74
99 101
61 64
63
57 60

102%
90% 92%
85 89
94 96
82 84
73 75
72 74
98 100
71 73
98% 100’%

43% 47
42% 4b
47% 50

33% 38
33 37
30»% 34>%

Les rendements
AC/40N* OltDINamWS

New-York, 12 (F. A.). — Le mar­
ché a été actif a l’ouverture, mais 
la demande a ensuite diminué. Les 
cours toutefois sont restés fermes, 
à l’exception des alcools et des mé­
taux qui ont eu tendance à fléchir 
après un bon début.

American Telephone, General 
Electric, Gonsolidatcd Gas, Gene­
ral Motors, American Can ont été 
fermes. Au nombre des titres qui sc 
sont avancés environ d’un point, 
on note Congoleuin, U. S. Steel, 
American Commercial Alcohol, Al­
lied Chemical, Delaware and Hud­
son, Standard of New Jersey tan­
dis «pie Case. U. S. Smelting, U. S. 
Alcohol ont légèrement fléchi.

Dans la deuxième heure l’activi­
té est restée limitée mais les cours 
s»- sont généralement maintenus. A 
midi, Case et U. S. Smelting avaient 
récupéré leurs recuis.

par t* malaoa
GKOFFRION de RAINVUJ.K,
225, rue Notre-Dame ouest.

Air Reduction ............................
Allied Chemical
American Can ............................
American 8c Foreign Power 
American Power de Light

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(P.C.) __ Marché insignifiant et et Banque Royale de 1 point. Par
peu actif en Bourse ce matin. Do 
minion Bridge, Nickel, Alcohol sc 
sont avancés de quelques fractions

contre, Brazilian, Canadian Car, 
Canadian Celanese, General Sleel 
\Vares et d’autres ont fléchi.

(Compiranon de le maison L-C. Beaubien)

Ventes Valeurs
425 Brazilian ...... .....

40 B.C. Packers .....
20 B.C'Power "A”

5 B.C. Power "fc”

5 Canada Cernent

490 Can. Ind. Alcohol "A” 
265 Can.- Ind. Alcohol “B” 
185 Can. Pac. Ry ............ ..

25 'Can. Celanese 
60 Can. North. P< 

125 Dom. Bridge .

45 General Steel Wares

Dlv. Prix Rend
B. A. OU ’’A” .80 14 5.71
B O. Power "A" 2.00 21% 7 06
Bell Telephone
Build. Prod. "A” .

6.00 114 5.26
1.00 16% 6 06

Calgary Power
Can. Malting
Can. North Power

6 00 
1.50

125
27%

5.58 
5 46

.80 17 4 71
Can. Bronre .60 19 3 16
Can. Converter» 2.00 30 » M
Dom. Bridge 2.00 23% 8.51
Dominion nia»a 5.00 80 6 25
Dominion Store 1.20 23 5.22
Dominion Textile 4 00 64 6 25
Imperial Oil .50 13% 3 74
Imperial Tobacco .52% 10% 5 00
t Extra» compris)
Int. Petroleum 1.12 21 533
McColl Frontenac 1.12 11% 5.33
Montreal Power 1.50 33 4.55
Mont. Tramways 9.00 108 8.33
Nat. Breweries 1 60 24% 6,53
Ogllvle 8.00 180 4.44
Ottawa Power .......... 80% 7 48
Quebec Power . 1.00 15 6 67
Pnrçe Hersey . 3.00 57», 5 24
Penman» 3.00 44 6 82
South. Can. Power 80 10% 7 80
Shawlnlgan 50 19>« 3 07
Steel of Canada 1.20 28 4.29

American Water Works
American Tel. Sc Tel...........
Anaconda ............ . ....___
Atchison
Atlantic Rednlng ...............
Auburn .................................
Baldwin Locomotive .........
Baltimore & Ohio...............
Bethlehem Steel...................
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chicago Rock Island 
Chrysler Motors 
Coca Cola
Columbia Gas Sc Electric 
Cons. Gas of New York
Continental Can. Co...........
Corn Products .................
Commonwealth Southern
Dupont ...................................
Elec. Power & Ught Corp.
Freeport Texas ..............
General Foods Corp............
General Motors .................
Gillette ....................................
General Electric ...............
Hudson Motors
Int. Tel. & Tel. Co...............
Johns ManvlUe .................
Keunecott Copper 
Loews Theatres
Mack Trucks .........................
Montgomery Sc Ward ........
Nash Car Co...........................
National Biscuit ...............
National Power Light ------
New York Central ...............
North American .................
Noranda Mines .................... 35%
New Haven
Packard Motora . ........
Pennsylvania R. R.
PhUUpps Pete 
Pub Serv. of New Jersey 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron Sc Steel 
Bears Roebuck 
Simmons Bed 
Southern Railway 
Standard Brand 
Standard Gas Sc Electric 
Standard Oil of New Jersey 
Socony Vacuum OU
Studebaker ...............................
Texas Corp...................................
Union Pacific 
United Aircraft 
United Gas Improvement 
U. S. Rubber 
U. 8. Industrial Alcohol
U. S. Steel ................................
Vanadium 
Western Union
Westinghouse ..........................
Wool worth -------

courtier».
Montreal
Ouv. Midi

!02'i
148% 149%
99% 99%
10
7%

43% 42%
199» 20

120% 120%
14% 14%
56% 57
30%
57*4 57%
12%
26%
36% 37%
13%
32% 32%

' 3%
52% 52%
97
12% 129,
39% 39 %
75% 76
76% 76%

1%
92 92
|% 5%

47 47%
36%
34% 34%
10%
20% 21
14%
13% 14%
61 61%

20%20%
32%
37%
24 24%
24%
48%
9%

37%
1514
18%
4%

31%
17 
35
7%
8

17%
44)4
18
37'4
23%

8%
46%
16%
4%

26%
114%
34(4
15%
171»
62%
48%
23%
59%
41%
42%

24%
49

38
15%

31)4

35)4
8

17%

27
23%

9
47)4
16%
26%

15%
17%

48)424(4
80%
41%

Sur le Curb
( P.C.) — Aucune tendance parti­

culière ne s’est manifestée sur le 
Curb ce matin. Walkerville a avan­
cé de 5 sous à $4.10, nouveau som­
met, Imperial OU et imperial To­
bacco de quelques fractions cha­
cun. Melchers et International Pe­
troleum ont fléchi.

Dans la section des mines No-

5 Mont. Tram. 
10 Ogilvie Flour

50 N. Ecosse 
60 Royale

Ouv. Haul Bat Midi
.. 11 Vi 14 Vi ll^B l'%
.. 2 Vi 2 Vi
.. 21 21
.. HA ... • 41/4
. 17 17

. 6 Vs

.
.. 16V4 16% 16'/4

6 Vs 
43/4 

I6V4
14 Vi 14 Vi

13 Vi 13% 13%
.

.. 71/4 • • - 7'/4
130

1 8.»/4
. 17

.. 23 Va 24 Vi 23'/4 * 24 Vi
. 4
. 2*/4

4
23/4

.. 5 Vi 5 Vi

..1 1.75 11.85 11.75 11.85
.21.60 21.75 21,60 21.75
. 1 1 Va 1 1 Va
. 323/4 32% 32^ 32%

43% 43%
- 31 1/2

.. 12 Vi 12%
.108 108
185 185

. 16 V4 161/4 16 16
4QUES
.140 140
.135 135 Vi 135 135

..1671/2 167 Vi

..273 273
.135 135
..157 157

Chang.
va

- V»
+

va
>/4

»/s

+ V4

+ 1

+
+
-f
+

Va

.10

.25
%
V»
Ve

+ 5
Va

CIL Exigez les 
meilleurs 

fertilisants
DEMANDEZ LES PRIX A

Coopérative Fédérée de Québec
130 ST-PAUL EST —

PRINCIPAL LTZSTRIBUTBUK
MONTREAL

par
748,8

Cours moyens A l'ouverture tels 
que fournis par L.-G. Beaubien et
Cie:

France, franc .... 
Belgique, belga ..
Italie, lire • «7% • • • «
Suisse, franc .... 
Hollande, florin . 
Espagne, peseta ,.
Suède, couronne . 
Norvège, couronne 
Danemark, couron 
Brésil, milreis , ,. 
Eiats-UrtU, dollar. 
Allemagne, r. marks .2382

Pair Ouv.
$4.86 2-3 $5.06%
. .0392 .0607
. .1390 .2160
. .0526 .0817
. .1930 .3005
. .4020 .6238
. .1930 .1267
. .2680 .2663

.2680 .2545
. .268(1 .2263
.. .196 .0840

ACTIONS ur, BANQUES
Montréal .......................  8 00 187%
Nouv.-Ecosse ................  12 00 273
Commierce .................... 8.00 135
Royal» ............................ 8 00 134
Can. Nationale 10.00 140

ACTIONS UE M1NE8
Dome ....................
Hoi linger . .
(Extras compris) 
Lake Shore 
(Entras conipn»)
McIntyre . ............
Pioneer ....................
Slsooe .....
Syl vault»
Tcck Hughes 
Wright Hargreaves

140 34.00 
.75 11.75

3.00 44.60

1.75 38.00 
.80 12.00 
.12 1.50
.05 1.15
60 5.80
39 650

ACTIONS KRIVtLEGlEKS
Csu. North. Power 7.00
t a a. Bronze............... 7 .0<'
can. Fair Morse 8 00
Can. Foreign Invest. . 8 00
Cun. Gen. Elec............. 6,00
Can Hyd. Elect........... 8 00
Dom. Glass ................. 7.00
Dom. Textile .............. 7 00
Goodyear ....................... 7.00
Jamaica. P.8................... 7 00
Mont. Cottons ............. 7 00
Nat Breweries .......... 1.75
Ogllvle ............................ 7.00
Ottawa Power ............... 6.50
Penman* ........................ 600
Power Corp................... 6.00
Bo. Can. Power ........ too
Steel of Can. ............. 1.75
Tuckett Tobacco ------- LOO

90
96%
64
78
58%
53

112
112
104

95
63%
32

125
94
86
60
75
31

116

4.78
4.40
5.93 
5 97 
7.14

4.24 
6.39

6.72

4.61 ( 
5 00
а. oo
4.37 

.13.45 
3 08

7.70 
7 25 
9 38

1025
5 97 

11 32
6.25
6 25
6.73
7 37 

11.07
9.47
5.60
б. 92 
69910.00 6 00 
5 65 
603

randa a fléchi de 45 SOUS.
Cours fournis par la maison

L.-J. FORGET «t Ct»
471* me Saint FnmcoU-Xavtcr

Ou». 1Kaut Bas Midi
100 Abltlbl . 125
235 Br. Corp. Pr. 15% U % 15 % 15 %

5 Br. Am. OH 13 %
70 Br. Sc Dtst. 2 75
50 Br. Corp. 6 00
15 Dl»t. Cor. S. 22 % 22 %
10 Ford "A" 14%
20 Home OU 1 60

555 Imperial Oil 13 % 13 % 13 % 13 %
80 Imp. Tobac. 10% 10% 10 % 10%

100 Int Petrole 20 »,
20 Melehera A 10 %
65 Melchers B 7%

230 Walk. Br. 4 00 4 10 400 410
UTIL. PUB

5 Bcauharn. 3 %
MINE»

110 Lake Shore . 43 50 44 00 43 50 44 00
130 Noranda 34 95 34 50
300 Slscoe 1 50

1600 Sullivan 28 28 27
10 Wr Harg. 6 75

MINES HORS LISTE
2475 ParkhIU .16 38 34 % 36
1200 Stadacona 10

Le marché
des vivres

PRIX DE GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1 .......................72
Blé Northern no 2...................   .70
Avoine no 2 ...................................38
Avoine no 3 ..............   .36
Avoine d’alimentation...................35
Maïs argentin ......................... .54

FARINE
(Prix »a boisseau. Escompte de 

10 sous, le baril pour commandes 
au comptant).
Première patente ................. $4.90
Seconde patente ................... $4.30
Forte à boulanger ............... $4.20

engrais

(Prix la tonne, saex compris, 
moins 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son ..................    $19.25
Gru blonc ....... $24.25
Gru rouge  .............. ............ 20.25

FOIN
(Prix la tonne) :

Extra no 2 ............  $14.50
No 2 ........................................ $13.50
No 3 .......................................  $12.00

BEURRE
(Prix payé aux producteurs).

Cantons de l’Est ... .22^ à :22%
FROMAGE

Québec coloré .......................  9 i-2
Ontario coloré ............    10

OEUFS
(Prix la douzaine aux détail­

lants).
A-Gros .......... ..*..i................... , .44
A-Moyens...........................................40
R-Gros ..........   .28
B-Moyens ..............................  .25
C ........................................................ 21

Os prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
rn vrac sc vendent de 1 à 2 soui 
de moins la douzaine.

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité “A”. Les prix pour la qualité 
“B” sont de 2 sous plus bas).
Poulet à rôtir ..................... 19 à .21
Poules ........................  15 à .17
Dindons ................ .............. 20 à .22
Oies ..................... .13 é
Canards, Lac Brome......... 23 à .25
Canards domestiques........ 15 à .17

Statistiques
EXPORTATIONS DE BLE SUR

LF, ROYAUME-UNI

Le Canada a exporté aur le RoyaUme-Unl 
15.605,264 boisseaux de blé en novembre, 
ayant une valeur de $10,187,447 contre 17.- 
857,718 boisseaux et $8,883,794 le mois cor-, 
respondant de l'année passée, soit un flé­
chissement en volume mais un accroisse­
ment prononcé en valeur. La moyenne 
du prix d’exportation est de 68.2 cents 
le baril contre 56.3 cents il y a run an.

Le total des uuatre premiers mois de 
l'année agricole en cours s’élève à 46,834,190 
boisseaux et $32,299,835. contre 78,440,291 
boisseaux et $41,522,534 le laps correspon­
dant de 1932.

EXPORTATIONS DE FARINE 
VERS LE ROYAUME-UNI

Les exportations canadiennes de farine 
vers le Royaume-Uni s’élèvent sen novem­
bre 9 245,792 bartls ayant une valeur de 
$849.83 9contre 282,043 barils et $868,874 
le mois correspondant en 1932 Les to­
taux des quatre premiers mois de l'an­
née agricole en cours donnent 946,922 ba­
rils et $3,442,103, contre 854,517 et $2,753,- 
277 en 1932, soit un accroissement de 92.- 
405 bartls et $688.826. Le prix d’exporta­
tion moyen est de $3.54 le baril contre 
$3.32.
EXPORTATIONS D’AVOINE, D’ORGE ET

DE SEIGLE EN NOVEMBRE
Le Canada a exporté en novembre 595,- 

580 boisseaux d'avoine ayant une valeur 
de $196,702 contre 1,528,634 boisseaux et 
$444 748 en novembre 1932. La presque 
totalité a été acheminée sur le Royaume- 
Uni. Les exportations d orge se chiffrent

La Banque cf Epargne de 
Sa Cité et du District 

de Montréal
Avis de dividende

Un dividende de trois dollars par action 
pour le trimestre courant, et un boni d im 
dollar par action, ont été déclarés sur le 
capital versé de cette Banque. Ces divi­
dende et boni seront payables le et après 
mardi le deux Janvier prochain, aux ac­
tionnaires Inscrits vendredi le quinze dé­
cembre prochain, à trois heures p m.

Par ordre du Conseil d’Administration, 
Le Directeur général,

T. TAGGART SMYTH. 
Montréal, le 28 novembre 1933.

169,910 boisseaux et $08,446, contre 
_801 et $313,933. également dirigées sur 

le Royaume-Uni, presque entièrement. Les 
^ seigle portent sur 351,- 

540 boisseaux et $167,760. dirigées notam­
ment sur le» Etats-UnLi, alors que le 
Royaume-Uni constituait le principal dé­
bouché en novembre 1932, mois que le to­
tal se montait à 504,716 boisseaux ayant 
une valeur de $172,278.
Fabrication de bieres et cer­

cueils EN 193Z

Le chiffre de production des ateliers 
de bières et cercueils porte sur $2.444.673 
en 1932 contre $2,767,481 l’année précéden­
te. Le» mises do fonds ont toutefois aug­
menté de $3,685,003 à $3,w09,852. Le .sa­
laires se montent & $821,763 et le prix 
des matières t $886,830,

Adoption du plan
“Dupuis; Frères

A la réunion générale spéciale 
des actionnaires de Dupuis Frères, 
hier après-midi, à Thôtel Viger, le 
projet qui avait été soumis a été 
ratifié par 98.1 p.c. du total du ca­
pital représenté et par 97.36 p.c. 
des actions représentées à l’assem­
blée.

Eu vertu de ce plan, les actions 
privilégiées 8 p.c. seront rempla­
cées par des actions privilégiées 
6 p.c., taux qui est plus en rapport

SOUS L'ADMINISTRATION DB
Power U orponatton or Uawaba

---------------------- Ireuxae-----------------------
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.SOUTHERN 
CANADA

ÏÏiîÏÏt; POWER COMPANY
no SA LIMITED

SrN dividende de un et démineur cent fl i(%) I «ur le. ACTIONS PRIVfLBOIBBS de% 
UTHjœN CANADA POWER COMPANY 

LIMITED • été décimé pour li 
terminent le 31 décembrr IMS. 
eet peyebte le 15 janvier 1684 m 
enreginrée le » décembre 161$.

Pm ordre As cmuel! d’n
ucxAjnnn.^

Montrée*, 241

Ce dividende

avec le prix actuel de l'argent et 
les arrérages de dividendes seront 
remboursés en bons payables en 
193’4 et en 1935 ou auparavant en 
marchandises si les porteurs le dé­
sirent.

Avez-vous besoin de bons Uyres?
Adressez-vous an Service de librairie du 

“Devoir” 430 Notre-Dame est, Montréal

4m

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. LaL-ecque, I.C. M. Cailloux, I.C. 
G.-J, Papineau, l.C et er pen tour.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentagî — Expertise 
Dépositaires des greffes Rielle et Irwln. 

ED» ICE THEMIS MONTREAL
10, Sl-lacauet ouest. HA. 0482

ASSURANCES

Paul-E. Gravel
ASSUREUR-CONSEtL

Tous le* genres. Tous le: risques.
Analyses des" ponces gratuitement.

Tél. PL. 6039 - 276 O., St-Jaeqves

BREVETS D’INVENTION

au ce ma
damUon1

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons le» Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 
particuliers.
441 St-Françoit-Xsvi«r, Montréal

Tél. : MArquette 2383-2384

ALBERT FOURNIER
93Uh«jc STE CATHFrïINC EM- »7» t»a^a. »,

INVENTIONS
Protégées en tous paya

le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.
MARION & MARION

Fondée en 1892.
1260 rue Université, Montréal.

COMPTABLES

AVOCATS

ANNONCES MUNICIPALES

Arno
Brseiome

Bourse des mines
Cem fourni* par u maison 

CRAXti, fU RKF Se Co..
222, me Notre-Dame ouest

Form. Ouv. Midi
4
9 75

o d’es. 
.3705

Cours des trusts tixes

Les cours moyens 
à Wall Street

New-York. 12 P. C. — L» moyenne des
tours des «0 prtnclyMUX tlt - . ' su r» »
•ompttatlons de Standard Stattatiea:

to to Cour?
lier

aine dernière 
dernier 

- an dernier
1*30 ...................
W7 ..................
Haut 1933 .... 
Ba» 1933 ..... 
Haut 1932 .... 
Bu 1932 .....

£Ut 1931 .... 
s|l#31 .... m *

Indu». F*r»0. U«" a»
04 2 44 4 682 81 9

1 93 7 416 670 81 0
88 8 413 69 9 78 1
53 7 277 904 68 1

120 8 92 3 155 8 122 3
144 4 121 5 126 1 132 3
1021 58 0 113 7 96 9
42 3 23 5 61 5 43 9
72 3 398 111 0 73 9
351 13 2 51 8 35 0

140 2 106 2 203 9 114 3
<00 308 92$ 61 3

Offre Dem
Can. America Trust.................. *% 3
Can Inter. Trust .................... 4% «%
♦Diversified Trust “C” . ........ 310 3.23

•Do. "’D” .. 4% 5%
First All Can. Unit» ................ 833 1».30

Do. 1945 ................ 6 % 6%
•Independence Trust ..... 1.99 2.09
Grouped Income She . . 4 91
•Quaterley Income Share* 1.40 1.50
•United Fixed 2%
•United N Y. Bank Trust 3
•U. Oil Trust 5%
North Am. TT. ». nouv. ... 3.40

Do 1958 .............................. 3.40 3.70
Do. ancien ...... 1.80

Cumulative T. 8......................... 4.15
New Corp. T. 8. Aecum.............. 2.34 2.41

Do. Dlstrlb................................... 2 15
Five-Year Fixed TB..................... 4.19
Old Corp. T. 8............................... 2.25
Compagnies de p cerne»t»
•Am. Composite Bhare» .......... 3% 4%
•Amer. Founders Com. ....... % %
•Brit. Type Tnv......................................40 '.50
Can. Gold Trust ........................ 5.75 61»
Can. Inv. Fund.............................. 3.10 3.30
Fed. Cap. Trust .........  % vfc
Fundamental Trust S A..................... 4%

Do ••B”   4%
Unit. Gold. Bqult. of Can. .. 1 96 3.18
•Insuranshares .......................... 2 \
•Nat. Bond aud Share .............. 33% 34
•Supervised Shares .................... 1 30 143
•U. 8. Elect. L. and P. *'A” ... 10% 1114

Do. Voting ...................................... gj
Nation Wide Securities ............. 1

Do. Voting .......................................... 1.43

•jFonds américains.

B. C. Pioneer 12 35 U 85Bobjo ........ 20 19Brownlee 55
Central Patricia 48 4fi
Dome Mine» 32 90 32 90 32 00Dom. Explorer* 5
Falconbrtdgn ,. 3 45
Granada ...... 59 58Holllnger u 75 11 80 It 80Homestead Oïl ............. 17
Howey Gold.................. 1 00
Int. Nickel ............ .. 21 65 21 70 21 55Kirkland Lake ............. 30
Lake Shore ...... 44 00 42 75Macavsa ............ ............... 78 77
Can. Malartle ................ 41
McIntyre ...................... 37 75 37 75 36 35Mining corp...................... 1 65
Noranda ............................ 34 75 34 50Reno Gold ..................... 92 90
Ban Antonio ............... l 40 1 42 1 40
SheiTttt Gordon ........... 86 87 85
Slscoe ................................. 1 51 1 52 1 51
Stadacona ........................ 10
Sudbury Basin ........... 1«10 1 05
Sylvanlte .................... 1 IB 1 17
Thompson Cadillac ... 18 % 18
Teck Hughes ............... 5 85 5 70
Waite Amulet .................. 1 26
Wright Harg. ............. 6 55 660 6 50
Wayside ............................ 33 34 33
Chem. Resesrch ......... 2 11 213 2 07
Coast Copper ................. 11 30
Eldorado .......................... 3 50 3 47
Ka*t Crest. ..............  ...... 27 27
Home Oil ...................... 1 65 1 62
Hudson Bay .................... 9 00 9 05 9 00
Rovallte .............. 17 90
Tresdwell Y .... «0
Ventures 73 71

HriRI LISTES
Beattie .............................. ....... - t* * * t .. 120

03
Ft**© ................................
Olenora ■ •*•••*•* .. 25

62
L. Longlac. .................... ewe»*»*» ...... .. 95

Normetal* .................. * * * * * .. SO
.. 21

Normount ............. .. IS
Young Davidson .......... .......... .. 18

AVIS

DEMANDE a été fait» 
4 la CITE DE MONT­

REAL, par Roger Masson. No 1258 Papi­
neau. pour permission d’installer une 
chaudière k vapeur de 15 c.v., sur le lot 
No 424, quartier Papineau, No 1258 Papi­
neau

Toute opposition a cette demands doit
être communiquée dans le» dix Jour», à 

J.-Etlenne GAUTHIER. 
Greffier de la Cité.

Montréal, 12 décembre 1933.

AVIS

BERTRAND. GUERIN,
GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

1mm, Ins Excü. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Gufrtn. CR. M Goudrault, OR. 
Antonio Garneau H.-N. Garceau,

Marcel Pigeon.

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 OUEST. RUF CRAIG 
Tél. : HArbour 5990

LaRue & TrudeS
COMPTABLES AGRÈftS 

CHARTERED accountants 
J. Arthur LaRue, O-A- Maurios Chartré, C.A.
J. Wilfrid Boulet, C.A. Jean-Paul OauUuer.O.A, 
A. Emile Beauvais, C.A. Jacques Laitue, CJc. 
Maurice Boulanger, C-A- J .-Paul Beaulieu, C.A. 
Ceo. Henri Boulet, C.A. Lucien P. Bélair, O.A.

Monuéri Québ»” J’ V

DEMAND* a été faltt 
à la CITS DB MONT­

REAL, par Acme Aluminium Corp. Ltd. 
No 502 Edifice University Tower, pour per­
mission de maintenir un moteur électri­
que de 5% c.v , sur le lot No 35, subdivi­
sion 97. quartier Mercier, No 6245 Notre- 
Dame. Est.

Toute opposition A cette demande doit 
être communiquée dans les dix jours, A 

J ETIENNS GAUTHIER.
Greffier de la Cité

Montréal. 12 décembre 1933.

AVIS
DEMAND* a été faite 
S la CITE D* MONT­

REAL, pur Pltt Ksremlrchuk. No 3204 Mas­
son. pour permission de maintenir un mo­
teur eiectrlouc de 5 c.v., sur le lot No 173. 
subdivision 883. quartier Rosemont, No 
3206 Masson.

Toute opposition b cette demande doit 
être communiquée dans les dlx jourm A 

,1.-Etienne GAUTHIER. 
Greffier d» la Cité

Montréal. 12 décembre 1933.

Court du blé
WINNIPEG
(Birr Ou», Haut Ras Midi 

Décembre ... 61», 61% 61», 61% 61'4
Mal ................ 64% 64% 64% 64% 64%
Juillet ............ 65% 65% 65% 65»>, 65%

CHICAGO
Décembre . 85% 85»i SS»4 85’à 85%
Mat ................ 87% 87% 87'% 86», 87%

lJuillet ............. 89% 89% 89% 89 <• 85%

AVIS
DEMANDE a «té faite

___  _ i U CITE DS MONT
REAL, par «ose Knitting Mills Ltd, No 
4530 Clarke, pour permission de maintenir 
un moteur électrique de 5 c v„ sur le lot 
No 11, subdivisions U, IX 13 ct <4»1*r' 
tier Laurier, No 4530 Clarke J J ,,

Toute opposition A cotte demande doit 
être communiquée dan» 1»» dix jour» s 

J -ETIENNS GAUTHIER.
greffier d# 1» cite 

Montréal, la décembre 1M3-

“Les syndics de la 
paroisse de St-François- 

Xavier de Chicoutimi”
Avis d’atsemblée des obligatai­

res, première émission (16 
juillet^ 1923, 5Vi%). et 

deuxième émission <14 
avril 1932, 6%).

AVIS est par le» présentes donné que 
VENDREDI,, le 22 DECEMBRE 1933, à 10 
hrs % ft.m. en la Salle de la Chambre de 
Commerce, No 39, rue St-Paul, en la Cité 
de Québec, 11 sera tenu une assemblée 
des détenteurs (ci-aprés dénommés '’Obli­
gataires") des obligations, 5 % %, émises 
par MM. les Syndics de la Paroisse do St- 
Françols-Xavter de Chicoutimi, aux ter­
mes d’un acte de fiducie exécuté par MM. 
les Syndics susnommés le 16 Juillet 1923, 
en faveur de Le Crédit Général du Cana­
da. Ltée. ès-qualltê, fiduciaire;

AVIS est de plus donné, par les présen­
tes. que VENDREDI, le 22 DECEMBRE 
1933, à 2 hrs % p.m. en la Salle de 1*
Chambre de Commerce. No 39, rue St- 
Paul, en la Cité de Québec, 11 sera tenu 
une assemblée de» détenteurs (Cl-après dé­
nommés "Obligataires”) des obligations,
6',, échéa»it par annuités, émises par Les 
Syndics de la Paroisse de St-François-Xa­
vier de Chtcoütlmt, aux termes d’un acte 
de fiducie exécuté par MM. les Syndics 
susnommés, le 14 avril 1932, en faveur de 
Le Trust Général du Canada, ès-qualtté, 
fiduciaire.

Ces assemblée» sont convoquées par les 
soussignés, et seront tenues pour les fin» 
ou l’une quelconque des fins suivantes, 
savoir:

lo.—Considérer, et s'il est Jugé expé­
dient. adopter toute ou l'une quelcon­
que des résolutions, s'il en est, qui pour­
ront être soumises relativement A la no­
mination d'un président de ces assemblées 
respectives, ou relativement A la régie des 
assemblées et de tout ajournement d’1- 
ceile»;

2o.—Pour passer telles résolutions, or­
dinaires ou extraordinaires, selon le cas. 
en conformité des dispositions desdit» ao- 
de fiducie, ayant pour effet de convertir 
les obligations actuellement en circulation 
en obligations nouvelles, raehetables en 
10 ans de la date du premier décembre 
prochain, ou de modifier autrement, de

Quelque façon que ce soit, lesdlts actes 
e fiducie ou lesdltes obligations.
3o,—Pour passer toutes resolutions^ ne­

cessaires pour autoriser le fiduciaire A si­
gner tout acté de fiducie supplémentaire 
et tous autres documents, et faire toutes 
choses nécessaires A ces fins:

4o.—B*Il est Jugé A propos, ajourner cha­
cune dosdlte» assemblées A une date ulté­
rieure quelconque et de temps A autre, 
selon qu'il sera décidé.

AVIS est également donné que, pour 
avoir droit de voter A telles assemblées, 
soit personnellement, soit par procureurs, 
les détenteurs d'obligation» non enregis­
trées seront tenus de produire. A la »»t)e- 
faetton du Président de l'assemblée, telles 
obligations. Cependant, tel que prévu par 
les actes de fiducie cl-dessus mentionnés, 
lorsque ces obligations auront été dépo­
sées entre les mains d'une banque ou ,
d'»me compagnie de fldélcomml». le pur- NotJlf6k 
leur d un certificat A cet effet, ou son j 
mandataire, sera admis A voter sur ou en 
vert»! des obligations ainsi déposées, sans 
être tenu de le» produire A rassemblée.

DONNE A Chicoutimi, ce VINGT-HUIT­
IEME Jour de novembre mil neuf cent
LEB1 SYNDICS DK LA PAROISSE DK 8T- 

FRANÇOI8-XAVIKR D* CHICOUTIMI,
Pan C.-B- BOIVIN. NP.

Sec -Trée.

Jacques CiTtler, L.L.L., C.R. TeL LA. 7209 
Jean-Vlct w Cartier, L.L., L.
L.-J. Bar. elo, L.L.. B.
J.-Eugène Rivard, L.L., L.

CARTiüR, BARCELO & RIVARD
avocats

Chambre 920, “Tramways Bldg’
J59 ouest, rue Craig - Montréal.

Maur. DU PRE, L.L.L. C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon, de Billy Sc Helghen 

Immeuble Morin
111 OPTE DE LA MONTAGNE

Tél (phone: 2-477S et 2-4779 
QUEBEC

DACTTLOCKAPHES

ACHETONS, vendous et louons dac­
tylographes usagés. Reparations ga­
ranties. Papier carbone, rubans et pa­
peterie.

General Typewriter Service 
Limited. \

37, ru* Notre-Dame est, LA. 7595
4-7-34

ENCADREURS

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler, C.R.

Vanicr & Vanier
AVOCATS

$7 ouest, rue Saint-Jacque»
Tél. HArbour 2*41

L’endroit par excellence
pour les

CADEAUX DES FETES

Morency Frères, Ltée
Encadrement •— Dorure

458. rue Ste-Catherine est 
Tél. HArbour 6894

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

TAXIS MODE»
CHerrierim

ISéAU OéPABT

*

gnlt
once sur ta Vie

Satfoeaarbf
MONTREAL*

NARCISSE DUCHARME, président

PETIT AGENDA DU MONDE PRQtcSSIONNEL
“On a souvent besoin d’un plus “ferré’’ cjue soi” dirait La Fontaine.

HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaire*

10, rue St-Jaequex est - Montre*!

Professeur rti ptateau *717
Cour» préparatoire du professeur

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier ès urt» et sclencee 

appliquée»
Cours cla»*l> commèrelal, 

leçon» prl ,ée» — Brevet»
1448 RUE SHERBROOKE, OUEST
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LA VIE SPORTIVE

u

'îv-v rx^tx^cxxtv'yTv^yry^k: y^vtK^v

La grippe 
et les parties 

de ce soir
Nos deux équipes locales, qui 

doivent jouer à réiranger, auront 
peut-être à se passer de leurs en­
traîneurs qui, selon toute probabi­
lité, seront retenus au lit avec un 
gros rhume ou unfe grippe maligne.

C’est le cas du Canadien, qui 
doit partir à quatre heures cet 
tprès-midi pour Ottawa sans Ca- 
londe ni Dandurand, puisque ces 
deux mentors du hockey sont souf­
frants. Sans doute que le Canadien 
peut gagner nonobstant l'absence 
de ces deux illustres personnages. 
Il devrait en donner la rreuve ce 
soir. Cependant le Blep Blanc Bou­
ge aura à faire face à une équipe- 
plus redoutable qu’elle ne l’était au 
commencement de la saison, car 
Ottawa a gagné du terrain dans le 
classement des équipes dans la sec­
tion canadienne de la Ligue Na­
tionale de hockey et il compte 
mainfenant un joueur, Earl Roche, 
plus combatif qu’au début de la sai­
son à la suite des belles victoires 
remportées dernièrement.

De leur côté les Maroons sont 
sans pilote, car en revenant de Dé­
troit ils ont dû semer Eddie Ge­
rard qui a pris la direction d’Otta­
wa afin de se remettre de [a grip 
pc qui le tenaillait depuis quelques 
jours. Heureusement pour les Ma­
roons, ils n’ont pas de partie à 
jouer d’ici samedi prochain. D’ici 
le rétablissement de Gérard, James 
Stracban, Hooley Smith et Jimmy 
Ward surveilleront les exercices au 
Forum.

Avec le Canadien à Ottawa ce 
soir (et si les Sénateurs sont vic­
torieux ils ne seront ou’un point 
en arrière du Bleu Blanc Rouge 
dans le classement des équipes), 
trois autres parties importantes 
dans la N.H.L. seront également 
disputées: Toronto à Boston, Amé­
ricains à Rangers et Chicago « Dé­
troit.

Earl Roche 
devient l’égal de 

Johnny Sorrell
Voici que Je joueur que les Sé­

nateurs offraient en vente il y a à 
peine quelques semaines, Earl Ro­
che, n’est plus à vendre, car il s’est 
hissé sur le même pied d’égalité 
que Johnny Sorrell, premier comp­
teur du Détroit et de la Ligue Na­
tionale. Roche. d’Ottawa, et Sor­
rell, des Ailes Rouges, ont chacun 
dix points, le premier avec 8 buts 
et deux assistances, le fécond avec 
fi but» et quatre assistances. Char­
lie Conacher, Hooley Smjth et Bal- 
dy Northcott, de la section cana­
dienne, et Martin Barry, de la sec­
tion américaine, ont la seconde po­
sition avec D points chacun. Red 
Horner, des Maple Leafs de Toron­
to, reste la grande étoile du péni- 
tericier avec un total de 43 minu­
tes sur le banc et avec lui; tout en 
ayant un record bien moindre. 
Lionel Conacher, Harvey Jackson. 
Hooley Smith et King Clancy bat­
tent la marche.

SECTION CANADIENNE

Les statistiques 
du groupe senior

SECTION DU DIMANCHE
T en

Bute A «s. Pte M.
Boureler. VerSun 
Gaudette, Canadien 
Bt-Germain, Royal
Ethler, .Verdun ............
Brown. Royal..................
Kllby. Verdun................
Neville, Royal 
VVataon, 3t-Françols
Berger. Canadien ..........
Reeves, Canadien ..........
Pilon, Canadien 
Patrick. Royal . .
Leduc. Verdun .......
Meloche, Verdun
Massey, Royal................
Dutlbault. Lafontaine 
Hills, St-Françols . 
MacQulsten, Royal 
Thibault. St-François 
EJt-Jean, Lafontaine .. 
Arcand, Canadien
Jack, Lafontaine ..........
Jorkus, Verdun ..........
Beauchamp. 8.-François 
Davis, Lafontaine 
Gauron, Lafontaine . 
Wilson, Canadien 
Bt-Mlchel, Et-Françols 
üaudet, St-François 
Bourguuln. St-François 
Villeneuve, Canadien . 
Octeau. Lafontaine 
Burnle, Royal 
------ ~t-Fi

1 201 1 1 1 1
1 20 0 2

Tobin, St-François ,.
Leroux, Lafontaine 
Raymond, St-François .
Donnelly. Royal ............
Martel, Verdun ..............
Brunet, Verdun ............
K, Murray, Royal .........
Taugher, Royal
Munday, Royal ............
Mongeon, Lafontaine
Brennan, Verdun..........
Carter, Verdun 
Belliumeur. St-François 
Gervals, St-Frauçols .
R. Lee, Lafontaine ....
Robert, Canadien ........
Grant, Canadien .......... 0 0 0
Dubé, Verdun .............. 0 0 0
Poirier, Canadien ........ 0 0
H. Murray, Royal 0 0
Phtlbln, Lafontaine . 0 0 f) 10
H. Lee, Verdun . 0 0 0 12

865
5
5
3
4 
2 1 
4 
3 
3 
2 
2 0 
3 
3 
3 
2 0 0 
2 
2 
2 1 1 1 1 0 1 1 X 1 1 
X 1 0 O 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

119
87
7
76 126 4
6 17
5 6

Earl Roche, Ottawa 
•theott, Montréal 

■ a» .cher, Toronto .
___ch. Montréal

dands, Toronto ............
Clancy, Toronto ..........
Prlmeau, Toronto ..
Blair, Toronto ..........
Jackson, Toronto
D. Roche, Ottawa
H Kllrea, Toronto . . 
Larochelle, Canadien
Cotton. Toronto ..........
Horner, Toronto ..........
Joliat, Canadien ........
Boll. Toronto' ............
Htme», Américain 
Levinsky. Toronto
Balley, Toronto ..........
Howe, Ottawa ............
.i&gnon. Canadien 
fouhey, Ottawa ,-b.. 
vlcVeigh, Américain 
fhoms, Toronto 
Jross, Américain 
■ihannon, Ottawa 
Jatterson. Américain 
jarson, Canadien 
fayncB, Montréal 
.v, Kllrea. Montréal 
3, Mantha. Canadien
aay, Toronto ............
jraham, Montréal 
JUmlgau, Ottawa 
Jutton, Américain 
uorenz, Canadien .. 
/oss. Ottawa 
iartln, Américain 

Burke, Canadien . . 
A'eiiand, Ottawa 
.dondou. Canadien 
Jackson, Américain
Ward, Montréal ..........
Léplnc. Canadien
E. Burke, Américain 
Brydson, Montréal 
Bourgenult, Canadien 
Conn, Américain 
Brydge, Américain . 
Godlu, Canadien 
Kaminsky. Ottawa
G. Mantha, Canadien 
Trottler, Montréal 
Klein, Américain 
Wentworth, Montréal 
Saunders. Ottawa ..
Shields, Ottawa ..........
Cook, Ottawa 
Dugutd, Montréal
Rlley, Canadien ..........
Robinson. Montréal . . 
Dutkowskl. Américain 
Bowman, Ottawa 
Leduc, Ottawa
Ayres, Montréal ..........
McKenzie, Montréal . 
Wllcox, Montréal . 
Picketts, Américain . 
Chabot, Canadien ... 
McCabe, Montréal ,... 
Mclnenley, Ottawa 
Wasnle, Ottawa 
Doran, Américain

Buts Ass. 
6 4

P. en 
PU M

5
5
4
5 
2 
2 
5 
3
3 
a
4 
4 
3 
3 
3 
3 
2 
2 
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SECTION AMERICAINE

Easton, St-Françols
SECTION DU MERCREDI

12

Farmer, McGill ..........
Farquharson. McGill 
Shaughnossy. McGill 
McGill. McGill 
Crutchfield. McGill 
Town, Victoria . 
MacNell. Victoria

P. en 
Buts Ass. Pts M. 

4 3 7 8
5,
3
30
32 2 8

3 0
Mullan, Victoria 2 0 2 0
Taylor, Victoria 1 1 2 2
Elle. McGill 1 0 1 2
Copland, Victoria 0 1 1 0
emith, Victoria ........ i . 0 1 1 6
Doyle. Victoria ............ 0 1 1 6
Meiklejohn, McGill 0 1 1 8
Tapin. Victoria 0 X 1 12
Hall, McGill 0 1 1 14
Thomson, Victoria 0 0 0 2
Bennett. Victoria 0 0 0 2
Robertson. McGill ........ 0 0 0 4
Philips. Victoria 0 0 0 4
bhearer, Victoria 0 0 0 24

LES GARDIENS DE RUTS
Part. Buts Moy.

McHugh. McGill 4 3 .750
Archambault. Canadien 7 13 2.143
Rowen, Lafontaine 3 7 2 383
Gagnon. St-Françols 6 17 2.500
Martel. Verdun 6 16 2.867
Coulter. Royal 6 16 2.667
Powers. McGill 1 8 3.333
Beaudry. Victoria 3 10 3.333
Edwards, Victoria .......... 1 4 4.000
Muir, Lafontaine ........ 3 13 4.333

Pas de champion junior

Sorrell. Détroit ..............
Barry, Boston 
Lamb, Boston
Aurle, Détroit ..............
Stewart, Boston ..........

n I Pettlnger, Détroit .
| Boucher, Rangers 

10 Wiseman, Détroit 
Gracie, Boston ....
Emms, Détroit ..........
A. Smith, Boston
Carson, Détroit ............
f nompson, Chicago , 
Gotteellg, Chicago 
W. Cook, Rangers .... 
F. Cook, Rangers .
Lewis, Détroit ..............
Beattie, Boston ..........
Welland, Détroit..........
JLlon, Rangers ..........
Coulter, Cnlcago 
Goodtellow, Détroit
reeling. Rangers ..........
Oliver, Boston..............
Mapper, Boston ........
E. Seibert, Rangers . ,. 
Conacher, Chicago
Cook, Chicago ............
Marsh, Chicago 
Murdoch, Rangers . 
Couture. Chicago . 
Rlpley, Boston 
Asmundson, Rangers 
Voss. Détroit 
Pusle, Rangers 
Young, Détroit ... 
Shore, Boston . 
Romnes, Chicago .. 
Robertson. Détroit ... 
Leswlck, Chicago 
McFayden. Chicago 
Abel, Chicago 
Jenkins, Chicago .
Heller, Rangers ..........
Evans, Détroit ..
Foster, Détroit ........ ..
Buswell, Détroit ..........
Trudel, Chicago 
O'Neil, Boston 
Davle, Boston .
verwa. Boston ............
Sheppard, Boston........
Hltchman, Boston . 
Galbraith, Boston . 
Chapman, Boston ... 
Johnson, Rangers . . 
Brennan, Rangers 
A.-C. Siebert. Rangers

Buts Ass. 
8 2
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St-François 
et Canadien 

victorieux
La première partie du program­

me au Forum hier soir a vu le St- 
François déclasser le McGill par le 
résultat de 6 à 2, devant une assis­
tance de quelque 600 spectateurs, 
tandis que les Canadiens, profitant 
d’un lacune à la fin de la seconde 
période, triomphaient des Victo­
rias en les défaisant par le résul­
tat de 6 à 4.

Le Saint-François, qui n’a pas 
encore subi de défaite celte année 
au Forum, a enregistré quatre 
points dans la seconde période 
alors que chaque club en avait en­
registré u» pendant la première. 
Laframboise, centre régulier, a été 
la vedette de la partie avec deux 
points et deux assistances. Gette 
victoire du Saint-François lui don­
ne la première position dans le 
classement des équipes de la Li­
gue Junior.

Les Canadiens ont vu les Victo­
rias prendre les devants dans la 
première période, mais la chance 
a tourné au cours de la partie sans 
revenir aux Victorias, pour don­
ner la victoire au Canadiens. .

Composition des équipes;
McGill: Pacaud, but; Dickinson 

et Probert, défenses; Kerrigan, 
centre; Grier et McLernon, avants; 
subs., Grossman, Kerr, Jones, Long, 
O’Brien, Kennedy.

St-François: Bouvette, but; Mar­
chand ét Raymond, défenses; La- 
framboise, centre; Belzil et Ber- 
thiaume, avants; subs., Valois, Cor­
mier, Lacnape.le, Martin, Joyal, 
Larochelle, Monaghan, Chagnon. 

Première période
1— McGill, McLernon 8.36
2— St-François, Laframboise 10.50 

Punitions: Laframboise, 3.
Deuxième période

3— St-François, Chagnon 4.55
4— St-François, Valois 10.55
5 St-François, Laframboise 12.15 
G St-François, Cormier 19.35

Punitions: Probert, majeure;
Martin majeure; Valois, Mona­
ghan.

Troisième période
7— McGill, Probert 17.25
8— St-F’rançois, Chagnon 19.10 

Punitions: Royal, Cormier, Mar­
chand, majeure.

¥ * *
Victoria: McKçnna, buts; Orlan­

do et Brosseau, défenses; Neville, 
centre; Larochelle et Desroches, 
avants; subs., McLeod, Connally, 
Lane, Adamson, Loftus, Quinn, 
Desrochers, Bertrand.

Canadiens: Bourque, but; Ran­
ger et Lafontaine, défenses; Malen­
fant, centre; Archambault et Bou­
dreau, avants; subs., Bergeron, 
Grenier, Carignan, Ranger, Seguin, 
Dupont, Fortin, Ritchot.

Première période
1— Victoria, Adamson 4.45

Punition, Bergeron.
Deuxième période

2— Canadien, Malenfant 5.01
3— Cananien, Bourreau 19.07
4— Canadien, Ranger 19.51

Punitions : Ranger, Durochcr,
Oriando.

Troisième période
5— Canadien, F'. Ranger 7.29
6— Canadien, Bergeron 9.45
7— -Victoria, Neville 10.20
8— Canadien, Archambault 14.31
9— Victoria, Neville 17.05
10— Victoria, Larochelle 17.21 

Punitions: Orlando, Lane, Ran­
ger, Faquin.

^^économiser ^

mais vous écontmiserwj'ù vous fume]

TURRET FINE CUT
Vous économisez réellement quand vous fumez le Turret 

“Fine Cut” (Haché Fin) parce que chaque paquet, aujour­
d’hui, contient plus de tabac. Les fumeurs avisés profitent 

pleinement de cette chance. Par tout le pays, la vogue du 
Turret “Fine Cut” (Haché Fin) est considérable parce que 

ceux qui roulent eux-mémes leurs cigarettes propagent la 
bonne nouvelle que le Turret “Fine Cut” (Hache Fin) 

donne “plus de tabac pour votre argent”—-avec, en outre, 
des “Mains de Poker” qui sont échangeables gratis contre 

un vaste choix de superbes et utiles cadeaux.
Rappelez-vous que vous pouvez vous procurer gratis, à nos 

magasins de primes ou en en faisant la demande par la poste,
5 gros livrets de papiers à cigarettes “Vogue” ou “Chante- 
cler”en échange a’une série complète de “Mains de Poker”.

Cela paie de “Rouler Vous-même Vos Cigarettes” 
avec le TABAC A CIGARETTES

TURRET
“FINE CUT”

COLLECTIONNEZ LES "MAINS DE POKER
! m pariai Tobacco Company of Canada, Limited

h**Gf)

au rugby canadien 
cette année

Calgary, 12. — Il n’y aura pas rie 
partie entre les Altomans, de Cirl- 
gary, et les Argonauts, de Toronto, 
pour le championnat de rugbv ju­
nior canadien cette année. Cette 
décision a été prise à la suile du 
refus de l'équipe de l’Est qui ne 
veut pas fournir la garantie deman­
dée par les champions de l’Ouest.

Brown obtient la
décision sur Foran

Manchester, Angleterre, 12. — 
.e détenteur du championnat 
loids mouche à la boxe, tant en 
Angleterre qu’aux Etats-Unis, Jac- 
;ie Brown, a conservé son litre ici 
lier soir en remportant la décision 
ur Giner Foran. de Liverpool, 
Ians une rencontre de. 15 rondes. 
)r»wn aesait 112 et Foran 109 1-4.

canadiennes
en Angleterre
—

j Londres, Ang., 12. — Larry
! Gains, pugiliste poids lourd de To- 
I ronto et détenteur du champion- 
! nat de l'Empire britannique, a eu 
• raison de Jack London, de West 
Hartlepool, à l* deuxième ronde 
d’un combat qui devait durer 10 
rondes, à Newcastle, tandis que 
Teddy Phillips, également de To­
ronto, remportait la victoire par 
décision sur Seaman Rowles.

Les Shamrock victorieux 
à Paris

Paris, 11. — Devant 20,000 spec­
tateurs, les Shamrocks d’Ottawa 
çnt triomphé, hier après-midi, du 
Rapid Club de Paris, qu'ils ont 
écrasé par le résultat de 3 à 0. Dan 
Cowley a compté les deux premiers 
points, tandis que Miller enregis­
trait le troisième.

Le classement des 
équipes

LIGUE NATIONALE 
Section canadienne

G. P. N. P. C. PtK 
Toronto .. .. 9 2 1 45 18 19
Canadien .... 6 6 1 23 24 13
Ottawa .. .. 5 7 0 25 23 10
Maroons .. .. 3 6 3 20 32 9
Américain .. 1 7 3 20 43 5

Section américaine 
Détroit .. .. 7 4 1 28 25 15
Chicago .. fi 5 1 15 14 13
Boston............  6 6 0 27 25 12
Rangers .. .. 4 4 2 15 14 10

LIGUE INTERNATIONALE 
Détroit .. .. 6 5 2 24 33 14
Cleveland . .. 6 4 1 29 26 13
Syracuse .... 6 5 0 2fi> 19 12
Buffalo .. 4 3 4 28 20 12
Windsor .... 5 5 0 23 18 10
London .... 2 7 1 13 25 5

LIGUE CANADO-AMERICAINE
Québec ........... 5 4 1 24 23 11
Boston . - .. 8 3 0 27 23 10
Providence .. 312858
New-Haven ... 3 5 2 12 19 8
Philadelphie 2 5 1 16 17 5

LIGUE JUNIOR
St-François ... 3 0 0 14 5 6
Canadien ....... 1 1 1 10 10 3
Victoria ......... 1 1 0 7 8 2
McGill ........... 1 1 0 5 9 1
Royal............. 0 2 0 4 8 0

MONT-ROYAL JUNIOR
Crânes ........... 2 0 0 8 2 4
Wanderers ... 101433
Valois ............. 1 I 0 7 4 2
Champêtre ... 0 1 13 7 1
VerduT) ........... 1 1 0 5 3 2
St. Alban s .... 0 2 0 2 10 0

Partie nulle
à Québec

Québec, 12. — Les clubs Québec 
et New-Haven ont fait partie nulle, 
hier soir, en^ cette ville, dans une 
joute des séries régulières de la Li­
gue Canado-Américaine et c’est la 
première fois cette saison que les 
Castors ne sortent pas victorieux 
sur jour glace, mais ils se consolent 
cependant à la pensée qu’ils n’ont 
pas été défaits, ee qui laisse leur 
record intact .pour cette année en 
ce qui concerne les parties locales.

Les Castors et les Aigles ont 
joué pendant soixante-dix minutes 
sans pouvoir enregistrer aucun 
point et les trois mil.e personnes 
présentes ont été à même de voir 
un jeu très rapide et très intéres­
sant.

Le résultat de cette partie don­
ne la première position du circuit 
aux Castors qui ont une avance 
d’un point sur les Cubs de Bos­
ton, qui comptent 10 points. New- 
Haven vient en troisième et pas­
se sur un pied d’égalité avec Pro­
vidence.

Composition des équipes:
Québec: but, Smith; défenses, 

WLcox et Molyneaux; centre, 
Ward; avants, Toupin et Quenne­
ville.; subs., Frew, Dubé, Range, 
Low’rey, McIntyre, Wilson.

New-Haven: but. Moore; défen­
ses, R. McCulIy et J. McCully; cen­
tre. Carson; avants, Dunning et 
Wilson; subs. Maracle, Kinsella, 
Wood, Chouinard, MacBride, Per­
kins.

Arbitres: Walsh et Martineau. 
Première période

Pas de point,
Punition: Aucune.

Deuxième période
Pas de point.
Punitions: Molyneaux, Kinsella, 

Dunning. ,
Troisième période

Pas le point. ' '
Punition: MacIntyre.

Période supplémentaire
Pas de point.
Punition : Aucune.

Ligue de hockey
interscolastique

Dimanche après-midi, la Ligue 
interscolastique présentait à ses 
spectateurs un programme très ap­
précié.

Dans une première joute le Samt- 
Wülibrord H. S. triomphait du Ri- 
Chflrd par 3 ii 2. Dans une partie 
qui mettait le Roussin aux prises 
avec le Chomedy, ce premier blan­
chissait le Chomedy par 1 à 0.

La première joute, quoique rude, 
donna cependant un magnifique 
programme, tandis que la deuxie­
me offrait un spectacle tout à fait 
sensationnel par les nombreuses 
attaques que reçurent les gardiens
<îe bUtS' O. U JLes compteurs: Sl-Wlllibrord: 
Brenan, Heuly, Gordon.

Richard; Senécal et Bourdeau.
Roussin: A. Perron.
Arrêts des gardiens de buts:
St-Willibrord: Young, 15.
Richard: Goyer. 16.
Roussin: Senécal. 24.
Chomedy: Paquette, 35.

Classement des équipes
G. P. N. P. C. Pts

Roussin ......... 2 0 0 10 0 4
St. Willibrord . 1 <> J ■> * ■>
Chomedy ..... < \ * £ 3 1
Richard ........j ■ *r ^ ^ 2 1- 6

Roach sera à son poste 
ce soir

Résultat des parties
Ligue Canado-Américaine 

Québec 0, New-Haven 0.
Ligue Junior 

St-François 6. McGill 2. 
Canadien 6, Victoria 4.

Ligue Nationale 
Canadien à Ottawa.
Toronto h Boslon. 
Américain à Bangers. 
Chicago à Detroit.

Ligue Internationale 
Syracüse à London. 
Cleveland à Buffalo.

Junior Mont-Royal 
Westmount vs Crane. 
Verdun v* Valois. 
Champêtre vs St. Alban's.

Le hockey au 
Coll. N.-Dame

Le C.N.D. Sr recevait dimanche 
dernier le club Supertest de la Li­
gue du Nord. Après soixante minu­
tes de jeu les deux équipes durent 
laisser la glace avec un résultat 
nul de 2 à 2. La joute fut très inté­
ressante et fort rapide. Labelle, 
gardien des buts du C.N.D., eut 
beaucoup de besogne à accomplir 
dans les deux premières périodes, 
alors que les joueurs du Supertest 
furent presque constamment sur 
l’offensive. Quoique en arrière de 
deux points, les collégiens qui ren­
contraient des joueurs plus âgés 
qu’eux se rallièrent et enregistrè­
rent deux points aux applaudisse­
ments des spectateurs. Ont compté 
pour le collège: Guy Décarie, 1 
point; A. Tétrault (J. Ledoux), un 
nolnt.

Le Ritz, équijjc de 14 h 17 ans, 
visitait le C.N.D. J., composé de 
joueurs de 13 à 15 ans. Les visi­
teurs remnortèrent une victoire sur 
les collégiens, 3-1.

Le Dujarié, équipe de 13 à 15 
ans, recevait le club Beaubien et 
parvenait à la victoire, après une 
partie contestée. Le score final fut: 
Dujarié 6; Beaubien 5. Ont compté 
pour le Dujarié: R. La Plante, 4 
points; L. Cournoyer, 1; B. Boutin 
1' Pour les visiteurs: Archambault 
3 points; Lachance 1 ass.; Marier 
1 point, 1 ass.

Le St-Louis qui peut jouer contre 
toute équipe rie 11 à 13 ans, rem­
portait une victoire facile sur ses 
adversaires de St-Henri. Les 
joueurs de , Lamarche battirent 
ceux de Lalonde par 10-5.

Ont compté pour le St-Louis: M. 
Gobeil 3 points, 1 ass.; Jean-Marie 
Déguisé, 2 points; A. Loisellc 1; A. 
G. Bernard, 3 points; A. Lamarche 
1: Jodoin et Simard 1 ass. Pour les 
visiteurs: Lalonde 1 point; IL 
Francoeur 2 points; Vidal 2 points; 
Miville 1 point.

Séance de lutte 
à Ste-Rose

Detroit, 12. — John Ross Roach, 
gardien de filets du Detroit, sera 
à son poste ce soir dans la partie 
de la N. H. L. contre les Eperviers 
Noirs, de Chicago, car il est suffi­
samment remis des blessures reçues 
pendant la partie Montréal-Detroit, 
dimanche dernier. ^ _

Ste-Thérèse victorieux
Ste-Thérèse, 12. -- Le Ste-Thé­

rèse a ouvert sa saison de hockey 
vendredi, le 8 décembre, en pré­
sence d’une assistance nombreuse 
et a fait subir un échec au Cana­
dien amateur de Montréal.

La rondelle fut mise au jeu par 
M. C. H. Robilbrd, maire de la vil­
le de Ste-Thérèse.

Notre équipe locale se compose 
comme suit: but, Y. Richer; déf., 
Gérard Quidoz et K. Gilmour; 
avants, Paul Laroche et L. Richer, 
IL Lecavalier, F. Sénéral, C, Char­
ron, J. Synmington, E. Bergeron.

InL. Gérard Hogue, Ste-Thérèse, 
Jél. 173 le soir, 80 le jour.

Ligue Laurentienne
Malgré une glace molle, la Ligue 

Laruetnienne a eu une ouverture 
très intéressante mercredi dernier. 
Les deux ioutes furent très mouve­
mentées. Plus de 800 personnes ap­
plaudirent aux exploits nombreux 
de la majorité des joueurs de cha­
que équipe.

Mercredi prochain à 8 hres, Côte- 
des-Neiges visitera Bordeaux Ind. 
et à 9 lires 30, Town rtf Mount Royal 
visitera “Chez P'red” de St-Henri. 
Côte-des-Neiges (4) Town of

Mount Royal (3) 
P. Langlois buts Preco
R. Décarie défense E. Cleland 
D. Dagcnais défense F'- Curtis 
B. Armand centre H. Ravel
Cormier aile F\ Haie
D. Larochelle aile L. Faquin

Substituts de C. D. N.: De Repcn-
tigny, Roseman, Bernard, MacDo­
nald, Belzil.

Substituts de T. of Mt-R.: Gril- 
flila, Burrows, Browne, Breeze, 
Hanstred, Walmsly.

Arbitres: Turner et Sénécal. 
Première période

1—C. I). N.—B. Armand . . 8.10
2 -C. I). N.—D. Larochelle . 11.03
3 C. D. N. H. Armand . . 13.42

Punitions: Dagenais, Faquin,
Breeze, Cleland.

Deuxième période
4 Mt-Royal Browne . . . 8.33
5— Mt-Royal—Browne

(Grilfilla*)............................. 10.21
6— Mt-Royal—Browne

(Grilfilla)........................... 14.12
Punitions: Burrow's, Hale, Cur­

tis, Dagenais, Décarie.
Troisième période

7— C. I). N.— D. Larochelle
(Décarie) . ..........................5.36

Punitions: De Bepentigny, Cnr- 
tis.
“Chez Fred’’ (2) Bordeaux (1)
M. Lafaille buts Macdonald
E. Brisebois défense O, Cadotte
H. Fairwheather défense P. Durand 
P.Jean centre Y. Gagnon
N. Harkness aile A. Gagnon
B. Béliveau aile G. Gagnon

Substituts de “Chez F’rad": Au­
bin, <>rant, Chartier, F'. Jean.

Substituts de Bordeaux: Sheber, 
Martel. Leduc, L’Heureux, Dufresne. 

Première période
1— Bordeaux—Leduc . . . . 11.05
2— Bordeaux—Y. Gagnon

(G. Gagnon).................... 13.26
Punitions; Martel, Harkness. 

Deuxième période
3— .“Chez F'red”—Harkness . 7.29

Punitions: G. Gagnon (2), Aubin
(2). Harkness.

Troisième période 
Aucun point.
Punitions: Cadotte. G. Gagnon. 

Aubin, Falrwealher (2), Béliveau, 
Garant.

ArbRres: Lagacé et Sénécal.

Les premiers combats pour le 
championnat amateur indépendant 
de la province ont eu lieu mercredi 
passé dans la salle du Cercle Pa­
roissial de Ste-Rose et il nous fait 
plaisir de dire que les résultats fu­
rent des plus surprenants.

Dans une préliminaire de 15 mi­
nutes. deux jeunes de Ste-Rose se 
sont livrés, pour des novices, un 
dur combat. F>nest Gravel a pris la 
chute sur son adversaire Ovila Lé­
guait quelques secondes avant le 
son de la cloche. Les deux pesaient 
chacun 100 Ibs.

Le deuxième combat k l’affiche,
1 chute ou 30 minutes, mettait aux 
prises Montreuil et Giguère. La vic­
toire semblait pencher du côté de 
Montreuil qui est un artiste de la 
savate, mais Giguère lui résista pen­
dant toute la durée de l’engagement 
et le combat fut déclaré nul.

Le deuxième combat, un engage­
ment de 45 minutes ou 1 chute, fut 
la pièce de résistance de la soirée. 
St-Germain perdit le combat par sa 
faute en donnant un coup de genou 
très bas à son adversaire qui fut 
mis hors de combat. On dut met­
tre Bonomo sous les soins du mé­
decin et il fut déclaré vainqueur du 
combat.

La finale, qui mettait au jeu le 
championnat amateur indépendant 
de la province à 145 Ibs, causa une 
grande surprise. Masson, qui était 
le grand favori de la foule perdit 
l’engagement en ne prenant qu’une 
chute sur trois. Strangler René Vu- 
rin fut donc déclaré champion et 
défendra son titre mercredi soir 
contre Roger Bouchard.

Programme de mercredi:
Vlftnnln Manthet, 15 lbs3, vs Gas­

ton Clermont, 137 Ibs, 15 min.
Roiond Richer, 130 lbs vs Bob 

Percheron, 138 Ibs, 20 min,
Giguère vs John Porcheron, 140 

Ibs, 30 minutes.
Montreuil( 140 Ibs, vs Tarzan 

Masson. 140 Ibs, 45 min,
Roger Bouchard, 142 Ibs, vs 

Strangler René Varin, 145 Ibs, 2 
dans 3 à finir.

Pour inf.. s’adresser à chez Rné, 
2112, Gilford, FR. 0066, ou au Cer­
cle Paroissial de Ste-Rose.

Oklahoma City en tête
Kansas City, 12. — Voici le clas­

sement de l’Amerlcan Hockey As­
sociation, à date:

G. P. N. P. C. Pts 
Oklahoma City 4 1 0 12 4 8
St. Louis .. .. 2 1 1 9 7 4
Tulsa ...... 1 1 0 5 6 2
Kansas City ..121692 
Wichita .... 0 3 0 3 8 0

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

1 sou le mot. 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturée», me le mot, 
40c minimum.

Avis de Naissance. Mariage, Décès. 
Remerciements, 50c l’Insertion sui­
vant notre formule, tout mot 
additionnel 2c le mot. Si facturé 
75c l'insertion, suivant notre for­
mule, tout mot additionnel, 3c le 
mot.

Carnet mondain, etc., — $1.00 par 
insertion.

BOIS ET CHARBON
Erable..merisier, 6.0uo ce-dea, premiers

âuailté. *7. à $10. Scié Essayer une cor* 
e <ie 3,000 livres $9. Charbon $3.30 à $14. 
N’attendez paa, 1rs froids d automue aug­

menteront les .frais de livraison. Jos. 
Cherlebol». AMherat 7153.

Emploi demandé
Comptable demande emploi, 

comptabilité générale, jour ou 
soir, ville ou campagne. Bai prix. 
DOIIard 8643. *•»-»

17. Cd6, Dxa2; 18. Fxf5, gxf5; 19. 
h5, Fa6; 20. g6, Dal+; 21. Rd2, 
Dxb2; 22. gxh7+, Rh8; 23. Thgl, c5; 
les blancs enuonr.ent 1“ mat en 5 
coups.

PD GAMBIT ACCEPTE 
Alekhine Hawley
1. d4, d5; 2. c4, éG; 3. Cc3. dxc4; 

4 Cf3, CfC; 5. Fg5, Fé7; 6. é3, 010; 
7. Fxc4, Cbd7; 8. 0-0, bfi; 9. Dé2, 
Fb7; 10. é4, Té8; 11. Tfdl, cO; 12. 
é.r>, Cd5; 13. Cé4, Fxg5; 14. Cfx«5, 
Cf8; 15. Dh5, Té7; 16. Fxd5, cxd5; 
17. Cf6+, abandonne.

xk Vè 4F
PROBLEMES %

F. NOREJARQUE 
1er prix Nostra Parla (1932)
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RENCONTRE DE LA LIGUE 

CLASSE A
National au Sainte-Catherine.

L. Hicherd x, F'. Payette x.
J. Sawyer x, W.-H. Rawlings x.
G. Gaudet x, E. Phaneuf x.
A. Cartier 1, L. Bédard 0.
E. Brisebois 0, M. Deslauriers 1.
De W. Winfrey 0, Martin 1.
National 1, Ste-Catherine 2.
Trois parties ajournées.

IQ if. Sfi
Le 16 juillet dernier M. Alekhine 

u joué simultanément 32 parties â 
l’aveugle; c’est le record du mon­
de; il en a gagné 19, en perdu 4 et 
les 9 autres ont été nulles. La séan­
ce a duré douze heures et demie. 
En réalité le champion du monde 
n’a pas battu son précédent record 
de 23Vi points sur 28 porties lors 
de la séance de parties ù l’aveugle 
du 1er février 1925, à Paris; il a 
obtenu h Chicago le même nombre 
de points, mais le plus grand nom­
bre de parties rend le tour de force 
plus remarquable. D'ailleurs, le 
maître Rétl avait déjà obtenu ce 
chiffre de 23)4 points sur 29 par­
ties dans une séance jouée à Sao 
Paulo. Voici quelques parties de 
la séance de Chicago.

DEFENSE SCANDINAVE
Alekhine Kohler
1. é4, ri5; 2. cxd5, Dxdô; 3. Ce3, 

Daô; 4. Cf3, éfi; 5. <14. cfi; 6. Fd3, 
Cf6; 7. 0-ü, Fé7; 8. Fgô. 0-0; 9. Cé5, 
Cbd7; 10. Tél, Té8; 11. Df3, Cf8; 
12. Cé4, Dd8; 13. Tadl, Cxé4; 14. 
Dxf7 + , Rh8; 15. Fxé7, Txé7; 10. 
Txé4, abandonne.

PARTIE ECOSSAISE
Alekhine Anderson
L é4, é5; 2. Cf3, Cc6; 3. d4. 

éxd4; 4. Cxd4, Fc5; 5. Fé3, Cxd4;
6 Fxd4, Fxd4; 7. Dxd4, Dg5: 8. Cc3. 
cfi; 9. h4, Dh6; 10. g4. DfG; IL é5. 
DéG; 12. 0-0-0, ChG; 13. Fh3, bfl; 

14. g5, Cf5; 15. Df4, g6; 16. Cé4, 0-0;-

1. F'b’i et mat le coup suivant.
* gf. M

G. La Duca
1er prix Italia Schachistica (1932)

1. Té4 et mat le coup suivant. 
Explication en la notation aigébiiau*

abcdéftf
Les colonne* sont dtwignêee per M let­

tre* e à h de gauche à droite en ee pla­
çant du coté de* blanc*; la* caeaé de 
chaque colonne «ont désignée* par la* nu­
méros 1 à B A partir de* blancs; on Indi­
que lé* pièces par la lettre initiale de leur 
nom: R. roi: D. dame; F. fou: O, cava­
lier; T, tour; on Indique le mouvement 
d'une pièce ■mt J'inltlale de la piéca «ut- 
vie de 1» caee duWvée. ex.: Cf3. on indi­
que la prise par l'initiai* de la pièce gui 
prend, puis la lato* g. et enfin la oa*« 
où s'opère la prltl. ex: Cxfï on indiqué 
la marche du pion simplement par la case 
d’arrivée; ex: é4: dane la prisa par un 
pion on indique iu colonne du départ, m; 

sd3; on indiqut l'échee oar la »lgne+. 
Dxdd-f; on Indiqua la roque par la

Si
ex: DxdB f; on iioique i# . _ 
•ijtne: 0-C. et la .(rand roque par

hlquler doit être Placé d* manière 
□ ue chaque Joueur ait une casa angu­
laire blanche * «a droite; ’a* Maned
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Dix mille chômeurs étrangers ont 

envahi Montréal depuis l’automne
Des échevins dénoncent violemment cet envahis­

sement de fa métropole par les chômeurs des 
autres municipalités - On veut des mesures 
draconiennes — Discours énergiques de MM. 
Trépanier, Auger, Cabias, Desroches et autres

Le conseil municipal a tenu une 
assemblée hier aprèvraidi, sous la 
présidence de M. Je maire B infret.

Pour la première fois depuis 
trois ans, aucun étranger n'a été 
admis sur le parquet du conseil 
municipal, ce qui a relevé le déco­
rum et supprimé une foui'» d’en­
nuis et de bousculades de mauvais 
aloi. On a rétabli la coutume tra­
ditionnelle suivie au conseil muni­
cipal et qui est de rigueur dans 
toutes les assemblées délibérantes 
et les conseils municipaux des 
grande^ villes d’Amérique du Nord. 
Les citoyens ont d’ailleurs accès 
comme auparavant dans les gale­
ries d’où ils peuvent entendrp les 
débats. 7"

La séance d’hier a été fort pai­
sible et les motions qui menaçaient 
d’entraîner des discussions ont été 
ajournées à une autre séance. Elles 
seront inscrites au feuilleton pen­
dant quelques lunes pour disparaî­
tre un beau jour à l’insu de tout le 
monde, même des proposeurs.

11 y a eu cependant un débat 
d’un vif intérêt provoqué par M- 
Henry Auger.
Montréal envahi'

par les chômeurs

L’échevin d» quartier Saint-Jac­
ques constate que pendant l’hiver 
depuis plusieurs années il se pro­
duit une émigration en masse des 
ruraux vers Montréal où l’on vient 
retirer des allocations de secours. 
Cette migration frauduleuse et’rui­
neuse pour Montréal est contraire 
è la loi du chômage qui exige que 
chaque municipalité subvienne aux ; 
besoins de Ses chômeurs. M. Auger 
propose donc que la Commission 
du chômage exige de tout vhômeur 
qui vient réclamer des secours un 
certificat assermenté attestant que 
depuis six mois, ledit chômeur et 
chacun de ses dépendants habitent 
la cité de Montréal.

MM. Maurice Gabias, president 
du comité exécutif, et W. Biggar 
ont secondé la motion.

M. Desroches
M, A. Desroches, commissaire, 

dit qu’il est souverainement injus­
te de faire souffrir nos propriétai­
res pour le bénéfice des autres 
villes qui se débarrassent commo­
dément de leurs chômeurs en les 
expédiant a Montréal.

Ca n’est plus de la charité, mais 
de la sottise. Nos propriétaires sont 
aux abois;- ils ne peuvent presque 
plus rencontrer leurs obligations, 
et cependant ils doivent verser 
chaque mois près de cinq cent 
mille dollars pour nourrir, vêtir et 
abriter les chômeurs et leurs famil­
les, sans compter les malheureux 
que protège le dévouement de la 
St-Vincent de Paul. Or voici que de 
la campagne et des autres villes, 
des étrangers nous arrivent par 
milliers durant les mois d’hiver. 
Des gens de la ville font venir leurs 
parents de la campagne. Le bilan 
de tout cela, c'est que les proprié­
taires de Montréal devront se sai­
gner à blanc, augmenter les char­
ges fixes qu’ils doivent payer cha­
que année.

La ville de Sorel
Il y a des villes qri achèvent tie 

se dépeupler, parce que leurs gens 
viennent se mettre sous l'assistance 
publique à Montréal, notamment la 
ville de Sorel. II est temps de sau­

vegarder les intérêts du propriétai­
re montréalais, de le mettre à l’abri 
de ce genre de curée. Les proprié­
taires font pourtant leur devoir. 
Us viennent de voter $1,18,000 
pour les chômeurs. Récemment le 
conseil votait plus de trois millions 
qui devaient être employés à payer 
les propriétaires pour le loyer des 
chômeurs et les fournisseurs. Or, 
c’est pourtant avec cet argent que 
la Commission du chômage paie les 
chèques aux chômeurs. Au moins 
qu’on ne leur impose pas le soin 
des chômeurs du reste de la pro­
vince.

M. Biggar
M. VV. H. Biggar signale que dès 

qu’arrive l’automne, on voit les 
gens sur les routes du nord de 
Montréal qui s’en viennent passer 
l’hiver à Montreal et se placer sons 
le secours direct. La chose sc pra­
tique depuis plusieurs années avec 
une audace tranquille et une im­
pudence incroyable.

M. Auger
M. Auger signale que 80 pour 

cent des débardeurs qui travaillent 
au port de Montréal sont des étran­
gers. On lui signale qu’un bon nom­
bre d’entre les étrangers, une fois 
la saison de navigation fermée, 
s’inscrivent aux secours directs, 
jusqu’à l’ouverture de la naviga­
tion, le printemps suivant.

Chaque jour, il arrive des nou­
veaux venus à Montréal. Il importe 
de mettre fin à cet envahissement 
d’étrangers.

M. le Dr Quintal

M. le Dr Quintal affirme que la 
motion de M. Auger ne va pas en­
core assez loin et qu’on devrait 
employer de» moyens pms radi­
caux si possible, car ce qu'on don­
ne aux chômeurs des villes et mu­
nicipalités étrangères, c’est autant 
qu’on vole à nos chômeurs et à 
nos propriétaires,

M. Maurice Cabias
*

M. Gabias dit que la motion est 
excellente. Il prévoit que le meil­
leur système sera de rapatrier ces 
étrangers sans délai et d’en char­
ger le coût, si possib.e, aux muni­
cipalités qui les envoient ou qui en 
sont responsables, comme la cho­
se se fait en Ontario. 11 y a six ans 
et plus que cet abus dure, que des 
milliers de chômeurs étrangers 
s’en viennent vilftgiatarer l'hiver 
à Montréal. Mais cependant une 
dizaine de milliers de chômeurs 
ont envahi Montréal depuis l’au­
tomne, malgré les avertissements 
qu’ils ne seraient pas secourus. 
S’ils sont venus, tant pis pour eux. | 
Ils ont été avertis et leurs muni­
cipalités également.

M. Léon Trépanier
M. Léon Trépanieç dit que ces 

discours sont excellents, mais n'a­
vancent guère la situation, malheu­
reusement.
Actuellement. Montréal, si elle ra­

patrie ies chômeur*, ne peut en 
ehalrger le coût à la municipalité 
responsable comme la chose se fait 
en Ontario. Et Montréal ne peut pas 

j le faire, parce que seul, le gouver­
nement provincial peu» forcer les 
municipalités à payer les frais.

Non seulement le gouvernement 
provincial ne force pas les muni- 

jeipnlités à payer les frais, mais 
I l'invasion de Montréal, par les

chômeurs, mendiants, impotents 
des campagnes et des villes se fait 
avec la complicité d’un grand 
nombre de députés qui aident à 
envoyer leurs chômeurs chez nous, 
pour s’en débarrasser.

Complicité des députés
La preuve la plus manifeste 

c’est que Montréal a déjà deman- 
lé un droit plus évident que le jour. 
Nous avons essayé de faire pas­
ser une loi afin que les vieillards 
mis sur les trains et jetés sur le 
pavé de Montréal, «ans le sou, sans 
rien, et que Montréal doit recueil­
lir et faire soigner, soient soignés 
et hospitalisés _aux dépens de la 
municipalité qui les envoie.

Nous avons échoué à cause des 
députés ruraux qui ne voulaient 
pas que ces municipalités paient, 
parce que les députés de Montréal 
on» été trop faibles pour réussir.
Système érigé contre Montréal
En Ontario, l’abus qui se commet 

dans Québec, ne se produit pas, 
parce que le gouvernement provin­
cial y a pourvu. Il ne sert à rien 
de se le cacher: cette invasion de 
Montréal par les chômeurs étran­
gers, cette curée annuelle au dé­
triment de nos .propriétaires et de 
nos propres chômeurs, c’est un 
système érigé dans la province de 
Québec contre nous. Je sais no­
tamment que du bas de Québec 
nous arrivent des groupes de dé­
bardeurs ou d’autres. A l’automne, 
ds font venir leurs femmes, leurs 
enfants et vivent sous le secours di­
rect en attendant le printemps.

La vache à lait
Ce qu’il faut, c’est pas seulement 

faire des discours, c’est de mettre 
dans la charte de Montréal des 
clauses nécessaires pour nous pro­
téger. afin que lés centaines de 
bûcherons dont les parents sont à 
l’aise, mais qui vivent à Montréal 
de charité publique, puissent être 
renvoyés chez eux, pour que nous 
puissions renvoyer les gens qui 
viennent d'une autre ville ou de la 
campagne et qui nous arrivent par 
la gare Bonaventure, sans le sou. 
Nous sommes la bbnne vache à lait 
du gouvernement provincial, nous 
payons pour les gens qui ne veu­
lent pas payer et nous continuons 
notre rôle.

Oeuvre de la St-Vincent de Paul
Au cours de la séance, M. Mauri­

ce Gabias n répondu à M. Auger 
que la St-Vincent de Paul s’occupe 
des miséreux, impotents et de 
tous ceux qui ne peuvent recevoir 
de secours en vertu de la loi du 
chômage. Il déclare que là (Com­
mission du chômage est prête à 
rembourser à la St-Vincent de Paul 
et aux autres sociétés les sommes 
que ces sociétés détenaient avant 
le régime du secours direct. La 
St-Vincent de Paul estime cette 
somme globale à $150,000. Si elle 
veut présenter l<s comptes détail­
lés et autorisés, la ville versera la 
somme de $150,000 immédiate­
ment. M. Gabias formule l’espoir 
que la charité privée aidera aussi 
l’oeuvré des sociétés.

M. Gabias déclare que les loyers 
des chômeurs seront payés aux 
propriétaires. La suspension mo­
mentanée n'a pour but que d’aug­
menter si possible l’indemnité à 
payer. M. Terrault doit discuter la 
chose avec les autorités provincia­
les et fédérales.

Favoritisme injuste
M. Alonzo Savard proteste vive­

ment contre le traitement que la 
compagnie des tramways inflige 
aux citoyens de Montréal, compa­
ré au traitement de faveur dont bé­
néficient les citoyens de Verdun.

Ceux-ci bénéficient d’abord du 
tunnel Wellington dont ils n’ont 
pas payé un sou. En plus les cor­
respondances servent à Verdun, 
d'autobus à tramways ou vice ver­
sa, tandis qu’à Montréal, le citoyen 
montréalais doit payer pour l’au-

Votre cadeau du J our de l’An
Pour qu'il soit plus apprécié, faites qu’il revienne 

300 jours dans l’année

Est-i! plus appréciable cadeau du premier de l'an que celui qui rappelle­
ra, durant tout le cours de l’année, votre bon souvenir à vos amis?
Vous ne pouvez donc mieux faire que d offrir, comme étrennes, quel­
ques abonnements au "Devoir",
Faites-nous parvenir le prix d un ou de plusieurs abonnements, avec les 
adresses de leurs destinataires, et nous expédierons le "Devoir" à 
chacun, accompagné de la carte suivante:

LE DEVOIR
!.■ JOURNAL DIR OtNR OUI RINOONf

Yot*i e*/ ftf/retei avec /en

eu fi wetter

C'est une excellente occasion de plaire à vos amis. . . et au "Devoir”.
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AU MEXIQUE — Le général Car­
denas, ancien ministre de la 
guerre, et candidat du parti ré­
volutionnaire à l’élection prési­
dentielle de 1934.

tobus et, s’il doit changer de voi­
ture, payer encore pour le tram­
way ou vice versa. Il y a deux 
poids et deux mesures à la com­
pagnie des Tramways.

M. A.-E, Goyettc u exprimé le 
même avis.

MOTIONS ECHEVINALES
Les loteries

M. Alonzo Savard a présenté une 
motion pour prier les autorités 
provinciales de faire des démar­
ches auprès du gouvernement fé­
déral pour légaliser les loteries 
pour fins de charité ou d’assistan­
ce. M. Weldon a ajourné la motion 
par un next meeting.

Les expropriations
M. J.-A.-L. Papineau, échevin de 

Villeray, a présenté une motion 
pour faire payer par tous les pro­
priétaires le coût de toutes les ex­
propriations actuellement en sus­
pens, La motion était appuyée pâl­
ies échevins Lesage et Savard.

Un toile a accueilli cette motion 
qui a été reléguée à une prochaine 
lune par un ajournement de M. 
Hector Dupuis.

Allocations
M. Henry Auger a fait adopter 

une motion priant la Commission 
du chômage d’accorder des alloca­
tions de chômage temporaires en 
attendant que les enquêtes neces­
saires soient tenues dans chaque 
cas.

Tramways
M. Auger demande aussi que les 

tramways du circuit Saint-Denis- 
aillent tourner à la Place d’Armes, 
au lieu du terminus de la rue Craig.

Deux règlements de construction 
ont été adoptés, puis la séance 
s’est terminée sur une courte* dis­
cussion au sujet de l’incorporation 
d’un club prétendu sportif et ré­
créatif. MM. Caron et Dupéré s’y 
opposent.

Les syndicats
catholiques

Assemblées, ce soir, à l’édifice 
des syndicats catholiques:

Comité exécutif du syndicat du 
Tramway, assemblée régulière.

Syndicat des fonctionnaires mu­
nicipaux, assemblée importante ce 
soir.

Poseurs de lattes métalliques, as­
semblée .régulière, ce soir. Rapport 
important de l’agent d'affaires.

Syndicat du chantier municipal, 
réunion « c soir. Plusieurs ques- 
lions importantes sont à l’ordre du 
jour.

Syndicat des gantiers, assemblée 
ce soir. Rapport important de- l’a­
gent d’affaires.

Syndicat des peintres. — Le syn­
dicat des peintres a commencé à 
sa dernière assemblée une grande 
campagne de propagande en vue 
de réunir dans le syndicat une for­
te majorité des peintres les plus 
compétents de notre ville. La pro­
pagande promet d’avoir un grand 
succès. Ces ouvriers sont vivement 
intéressés par le projet de loi que 
réclament actuellement les syndi­
cats catholiques, l’extension juridi­
que des contrats collectifs de tra­
vail. *

Ce soir, aura lieu à l'édifice des 
syndicats catholiques une grande 
assemblée de propagande. Tous les 
ouvriers peintres sont cordiale­
ment invités. Le problème de l’ex­
tension juridique sera clairement 
exposé, tes ouvriers pourront po­
ser toutes les objections qu’ils dé­
sireront.

Le comité Peek
à Washington

Washington, 12 (S.P.A.) — Le 
président Roosevelt a annoncé 
qu’un comité terqporairr. présidé 
par M. i.corge Peek, est chargé de 
tracer les plans de l’organisme à 
établir pour équilibrer la produc­
tion du pays et la capacité des dé­
bouchés éimngers qui résulteront 
de la négociation d’accords. Pour 
accepter la présidence du nouveau 
comité, M. Peek résigne les fonc­
tions d’applicateur du plan pour 
régler la production agricole, M. 
Chester C. Davis lui succède.

30,711 passagers ici
Au cours d« lu saison de navi­

gation qui vienl de .se clore, les 192 
paquebots qui sont venus à Mont­
réal ont débarqué ici 30,711 passa­
gers. soit une y augmentation de 
1002 à comparer avec l'année der- 
nière. ■ . ^

Si vous voyagez. . .
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Arrestations
de bûcherons

Proclamation de la loi des émeu­
tes dans la région de Rouyn — 
Délai de 30 minutes — Bom­
bes lacrymogènes —■ Coups de 
bâtons 80 arrestations

Rouyn, 12 — La police provin­
ciale a opéré hier des arrestations 
en masse chez les bûcherons de la 
région de Clerion cpii font la grève 
contre la Canadian International 
Paper.

Avant de procéder aux arresta­
tions en masse, la police a fait pro­
clamer la loi des émeutes et dé­
fense de tenir des réunions.

Les grévistes se tenaient aux 
abords de« bois, pour convaincre 
les bûcherons de ne pas retourner 
au*travail. Ils étaient au nombre 
de 125 et empêchaient même, à ce 
qu’on rapporte, les gens d’allèr 
couper du bois sur leur propriété.

Alors un sergent de la police 
provinciale accompagné de ses 
huit hommes, du chef de police 
Lapointe, de Rouyn, et du chef de 
police Perrault, de Noranda, se 
sont rendus sur les lieux en com­
pagnie du juge de paix J.-O. Tar­
dif.

Le sergent a alors averti les pi- 
queteurs que s’ils ne se disper­
saient pas, la i des émeutes serait 
proclamée. Des éclats de rire ont 
accueilli la menace et le juge de 
paix Tardif a alors lu la loi des 
émeutes, en ajoutant que la police 
serait obligée d’employer la force 

les grévistes ne se dispersaient 
pas.

Bombes lacrymogènes
Les grévistes lui ont répondu de 

discuter la chose avec le comité de 
la grève. Les agents de police opt 
donné un délai de 30 minutes aux 
grévistes pour se disperser, puis 
ils ont charge les manifestants, à 
l’aide de bombes lacrymogènes/ 
Une partie des grévistes se sont ré­
fugiés dans les bois, pendant que 
les autres résistaient aux agents. 
Les agents de police ont employé 
leurs bâtons contre les récalci­
trants. Ceux-ci ont abandonné la 
lutte et la police afait les arresta­
tions nécessaires. Les blessés ont 
été pansés puis dirigés vers Rouyn 
et Noranda. Plusieurs de ceux ou* 
s’étaient réfugiés dans le bois, ont 
été pourchassés et capturés.

Les blessures ne paraissent pas 
sérieuses, mais plusieurs prison­
niers ont été atteints d’engelures 
pendant le voyage de retour.

A Rouyn et à Noranda, d’autres 
grévistes ont été arrêtés, ce qui a 
porté le nombre des arrestations à 
80.

Le grand nombre des prison­
niers a obligé les autorités à trans­
former la salle du conseil munici-
Bai en prison que gardent des po- 

ciers.
La police provinciale estime 

qu’elle a brisé la grève, car elle 
croit avoir capturé tous les chefs. 
Toutefois le malaise s’étend, car 
hier 30 nouveaux bûcherons sont 
arrivés à Rouyn, venant des camps 
du nord de la province.

Les prisonniers
Parmi les prisonniers, on men­

tionne Albert Huard, bûcheron de 
.Gaspé, Alex Sanders, que la police 
croit les principaux meneurs: J- 
Béragon, président de la Fédéra­
tion des bûcherons du Témisca- 
mingue et de l’Abitibi; Philémon 
Lefebvre, secrétaire; O. Lalonde et 
Stephen Lemire, membres de l’exé­
cutif. On a aussi arreté un nommé 
EUicuck.

La grève à Fort William
Fort-William, 12. — Le maire B. 

Pow a institué une enquête à la 
suite de la grève dans les camps 
de bûcherons du voisinage.

M. D. Rohm, membre du comité 
de grève, a présenté au maire une 
douzaine d’affidavits donnés par 
des bûcherons des camps de la 
Pigeon Timber Co. Les bûcherons 
se plaignent de la nourriture qu’on 
leur fait payer $1 par jour, du prix 
des marchandises que la compa­
gnie leur vend, et surtout que la 
compagnie les oblige à travailler 
dans des sections où le bois est 
pourri ou peu profitable, en sorte 
qu’il leur est impossible de sc ga­
gner de l’argent.

Un des affidavits atteste qu’un 
bûcheron après avoir travaillé 21 
jours se trouve en dette de $3 avec 
la compagnie. Un autre, après 
avoir travaillé 38 jours, doit $6.60 
à la compagnie. I.a liste des prix 
soumise est considérablement plus 
élevée que les prix demandés pour 
les mêmes articles, dans les villes.

M. MacDonell, gérant général de 
la Great Lakes Paper Com pang, a 
déclaré qu’il était venu lui-même, 
clans le but d’accorder aux bûche­
rons des prix justes et raisonnables 
et de régler 1rs difficultés.

l,e maire Pow a fait remarquer 
que le simple fait que les bûche­
rons, après avoir travaillé un mois 
pour la compagnie, non seulement 
n’avaient pas d’argent, mais en dé­
vident à la compagnie, démontrait 
qn’il y avait quelque chose qui al­
lait mal.

Agitateur*
Québec, 12. — Le lieutenant-co­

lonel Lambert, chef de la police 
provinciale, annonce que quatre 
des 80 bûcherons arrêtés à Rouyn 
seraient traduits devant les cours 
de justice comme agitateurs.~ - —.%

DUPUIS
Chem ises

FOUR DONNER EN CADEAUX
Nouveaux dessins, grande variété de modèles 
et valeur incomparable.

pour 5.50
DUPUIS est l’endroit où obtenir 
de beaux et pratiques cadeaux 
pour hommes. Chaque chemise 
est à dessin de toute dernière 
nouveauté .que ce soit des rayu­
res ou quadrillés. Deux faux 
cols empesés avec chaque che­
mise, aussi chemise avec collet 

à même. Les chemises blan^ses sont fraîches, de bonne tissure avec 
collet à même ou faux col. Encolures: 1 3Vz >à 17 Vz.

Mouchoirs
Très spécial, 
la boite . $1

Fine toile de qualité durable exacte­
ment de celle qu'apprécie un hom­
me de goût. Se donne bien en ca­
deaux, étant présentés en boites de 
C mouchoirs.

Au rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

Le Père 
Noel

Plu* que quelques jours pour ve­
nir voir encore une fols le bon 
vieux père NOËL... Il vous re­
mettra a chacun une belle bon­
bonnière-souvenir. fit!
Entrée..................................«llw

LA FEE DES ETOILES
Elle est tris préoccupée à adresser les cadeaux que vous appor­
tera le père NOEL. EUe a une belle bolte-surprise à vous AJ* 
remettre, venez la voir. Entrée ................................£w
HORAIRE: Tous les jours sans Interruption, de 9 h. 39 a.m. 
k 3 h. 30 p.m., le samedi, de 9 H. 30 a.m. & 9 h. 30 p.m.

Au royaume dés jouets — au troisième (centre)

FLateau 5151

Albert Du pubs prUUmt.
, «S AK #Sres> Arnaud Dupuis,

Four haler avec le "Devoir”

Soirée à la Côte-des-Neiges, jeudi
A LA SALLE PAROISSIALE — PATRONAGE DE M. L’ABBE A. DESJARDINS — 

ORGANISATION DU CERCLE SAINTE-CROIX — M. OMER HEROUX PRO­
NONCERA L’ALLOCUTION — Mme GENEVIEVE DAVIS-LEBEL AU PRO­
GRAMME — DEUX COMEDIES

Ph. Champagne, folklorist* 
Léopold Champagne 

M. l’abbé A. Desjardins 
Mme Geneviève Davis-LeBel

L'affaire du
tl Kromhout"

Halifax, ^12 (S. P. C.) — F.p pa­
trouilleur Fteur-de-Us n quitté 
port de Halifax hier soir à desti­
nation de Sflint-Pien> (Miquelon) 
pour y prendre le capitaine Mason 
et ses matelots et les ramener à 
Halifax où aura lieu leur proeê». 
Ces derniers furent capturés à bord 
de la goélette Kromhout, chargée 
de liqueurs. _

Les funérailles
de M. Casavanf

Si-Hyacinthe, 12 (D.N.C.) Les 
funérailles de M. J. ('.laver C.nsa- 
rant, président de Casavunt f'rére.t. 
facteurs d’orgues de celte ville.

IEUDI SOIR, à 8 heures 30, une grande soirée en faveur du “Devoir" et 
de l’achat chez les nôtres sera donnée à la salle paroissiale do Notrc-Dame-des- 
Neiges, 5358 Chemin Côto-des-Neiges. près do la rud Lacombe.

Cotte soirée récréative et patriotique est erganisée par le Cercle Sainte-Croix, 
sous lo distingué patronage do M. l’abbé A. Desjardins, avec le gracieux con­
cours d’artistes de chez nous.

Un programme prometteur intéressera vivemant le public qui SO rendra à 
cette séance. Mme Geneviève Davis-Lebel a offert son gracieux concours aux 
organisateurs. Deux comédies composent la partie récréative, et M. Orner Hé- 
roux, rédacteur en chef au “Devoir", prononcera une causerie sur notre jour­
nal. Ajoutons qu’un PROCRAMME-ANNUAIRE-SOUVENIR de la Côte-des-Noi- 
ges est publié à cette occasion. L’entrée est,dv 50, 35 et 25 sous.

Suivent les détails du programme:
1— Ouverture, piano ........................................... Mlle Madeleine Marchand
2— Comédie: "On demande un Acteur", par Régis Roy.

PERSONNAGES:
Baptiste Campagnard ......................-..............
M. Lascène ....... ••*•••

3— Bienvenue .................. .............
4— Chant: "Le Rêve”, valse de concert, Ardite
5— Allocution: “Halons ensemble".

M. Orner Héroux, rédacteur en chef du “Devoir’’.
6— Remerciements, par le Dr J.-F. Perreault, dentiste, président du Comité dog 

Lecteurs du "Devoir” de Notre-Dame-des-Neigei.
7— Chant: "Ave Maria ” (Gounod) Mmo C. Davis-UBol
8— Comédie: “Le Dragon", par Maurice Honnequin.

PERSONNAGES:
Escoublac ....................... .......... .............. -......... .............................. C. Bourqu,.
Laturbalie ...............................................................  A. Rainville
Hervany, capitaine .......................................... .................... L. Champagne
Bauleis, domestique ....................................................... .................... I. Lares*
(Directeur artistique, J.-Id. Huberdeault; directeur do la scène, j. Bisyon; 

régisseur, Léo Hébert.

• FACES SPECIALES DU "DEVOIR”
Los commsrçants qui pormottont, par leurs annonces, la publication do ces 

pages méritant l’encouragement dos nétrts.
Nos lecteurs le savent, 31 pages spéciale* ont déjà paru dans lo ‘ Devoir’* 

sur différentes psrtlos do la métropole. Cette initiative sa poursuit sam rtlâche 
comme lo démontre lo tableau suivant dos<pagoa prochain**:

16 décembre, 2 pages pour St-Viatour. St-Cermain,
Sta-Madeiaine d’Outremont,

23 décambre, 2 pages pour St-Enfent-Jésus,
30 décembre, 2 pages peur l’Est.

A QUI S’ADRESSER
Voici une liste à laquelle ne* amis sent prié* de référer pour poursuivre louf 

travail dans la campagne «n faveur du "Devoir”:
FOUR LES DEPOTS: |* ct.sf d'expédition, M. H. Meunier, le “Devoir”. 

HA. 1241; le soir: AM. 1656.
FOUR LES FACES SPECIALES D'ANHONCES: M. Itionno Caultn, 1# "Devoir”. 

HA. 1241: lo soir: HA. 1396. *
FOUR LIS IMPRESSIONS: M. O.-D. Brossoau, lo "Devoir”, HA. 1241; lo soin 

CR. 2376.
FOUR LES ORATEURS: M. Orner Côté, avocat, 359 Champ do Man, HA. 

5959; lo soir: DUpont 0924.
POUR LIS ARTISTES: M. |.-H. Lsngovin, La Sauvegarde, HA 7223' le soin 

AT. 4*10.
POUR LIS RENSEIGNEMENTS SPECIAUX. CONVOCATIONS D'ASSEMBLES, 

IMPRIMES DE PROPAGANDE: M. Lévis Lorrain, lo “Devoir”, HA. 1241; I* 
soir; DO. 3271.

commandeur dr l’Ordre de St-Gré-
Soirc le Grand, -décédé dimanche 

ernier, auront lie» jeudi matin. 
14 décembre. Un premier service 

sera chanté à la cathédrale de St- 
Hyaclnlhc, à 9 h. 15, puis un sg-

cond au Séminaire, à 10 h. 30. M, 
Casavanf est un ancien élève el 
un des bienfaiteurs du Séminaire. 
A In cathédrale, le service sera 
chanté par S. E. Mgr Fahicn-iôocl 
Decclles, évêque de St-Hyacintfce,


